
prestation du groupe au rassemblemenl
pour la langue bretonne de Carharx. qur
me contrediront

Hurt musrciens ont partrcrpé à l'enre-
gistremenl de « Raok 'n Diroll » et no-
tamment Charstian Desbordes, un ancien
de Slorlok. justement et surtout Jean'
Luc Roudaut, le chanteu( du groupe à
qur l'on dort la quasrlolaltè des arran-
gemenls musrcaux le bougre I on dirarr
bren qu rl a chanlé le rock loute saue-

â-

Parmr les (nornbreux) rnorceâux qul
m onl tapé dans l'oure, c(ons le premrer
lrtre de la premièIe lace. u Boubou_
bou, Ça démarre sur les chapeaux de
rolres avec Martial Herrr. au synthétr-
seur Crtons aussr « Glav a ra » oÙ l on
apprécre partrculèremenl l'accordéon
de Marcel Berrou el " Ur c'harnron a Vro
Leon ", un amusanl tro'Brelzh n)ené à
trârn d'enfer au son du vrolon de Xâvler
Le Conte Sur la deuxrème face " Ar
Bloavezh,. aux venus pêdâgogrclues, et

" Kousk, kousk ", un morceau beaLJcoup
plus cool. rappelant à pornl nommé que
dans rocker rl y a ausst le mot cceur
m onl également beaucouP Plu

Tous ces trtres el ceux qLre le n ar pas
crtès conlrrûrent que les sonoltles de la
langue bretonne collent parlaitement
aux rÿlhmes rock C csl ce que Iappelalt
Grltes Servat. dans nos colonnes, il v a

Jfsr vous souhartez
organrser un super fest-noz, vous pou'
vez également larre appel à Beg de
Moule, un autre groupe, ongrnarre de
Sarnt-Malo. celur-là. El devinez commenl
s'appelle le violonrste dlr groupe ? Vous
avez gagné, il s'agri bren de Prernck Le
Mou. décrdément très actrl. Un gage de
qualrte. sr vous voulez mon avrs
Contact Régis Poularn, 2 rue de lAn'
1ou. 354OO Sarnt Malo (tel 99 4O 32 07)

" Raok n Dtroll "
(Editions An Here. AHKOl).

Elvrs Presley, ça vous drl quelqLre
chose ? Les Rolhng Stoûes. Ça ne vous
rappelle rien ? Les Shadows. vous
connarssez ? sr c esl our, c est un plus
pour votre culture gènérale sr c'esl non.
rassurez-vous, ce n'est pas grave parce
que de loute faÇon. loul Ça c est tota-
lemenl dépassé depurs la sorlre. aux
édilrons An Here (1). de " Raok n Dr-
roll ,. la cassette de REVE DE GOSSE.
Câr croyez-moi, u Baok 'n Diroll ,, ça
décorfle.

Mârs commençons par le commen'
cement

An Here c est la marson d édrtron de
Drwan, qur â délà fournr Lrn travarl re-
marquable de qualtè et d etficacrlé dans
le domârnê de la publcatron de lrvres
pour enfants. en breton evel just. An
Here est aussr lèdrteur de CHOLORI.
une revue mensuelle pour enlants qur ne
demanderarl qu à drsposer de moyens
plLrs rmportanls pour pouvofl loue, les

" Pommê d Api " brelon
An Here se lance aulourd'hur darts

lédition musrcale el lâ premrere cas
setle qur sorl sous son label poLrrrarl
laüe Lrn malheur au Top 50, sr le nronde
du Chaud-Brse n'ètarl pas ce qu rl esl.

Toutes les condrlrons sont en etfet
réunres pour que u Raok 'n Drroll , sorl
un succès

REVE DE GOSSE occupe un créneau
que l'auto-sabordage. bren regrettable
el détà ancien de STORLOK (2)a larsse
libre, celur du rock breton. El drsons le
tout net, il y met beaucoup de convrc-
tion, de puôch et de talenl. Ce n'est pas
les quelque trois à quafre mrlle person-
nes qut onl eu lâ chance d assiste. à la

p aser un tnre
Ie me permets de pârâ-
désormars cêlèbre pour

Une précrÿon. la cassette de REVE
DE GOSSE esl avant loÛl destrnée aux
enlanls el il est vrar que ceux-cr lécou
tenl avec beaucoup de plarsrr Mars.
croye/.mor, les grandes IJe.sonnes (!l -
du moins celles qur ont quelque chose
entre les oreilles - s'y larssenl aussr
prendre (êt reprendre) bren volontiers.

(foutes les paroles des chansoôs sont
extrartes de CHOLORI. ûrars la casselte
esl vendue avec une petrte brochure qur
,eprend les textes. une attenlron suttr-
samnrenl rare, sur le marché de la cas-
sette. pour être srgnalée)

vous annoncer un las de bonnes nouvel
les. bande de petrrs vernards !GWEn2,
le nec plus ultrâ, dott sorltr un nouvel
album très procharnemenl DIAOULED
AR MEt{EZ, qur lête ses l5 ans d'exrs-
lence ces lours-cr, a également urle
galetle sur le feu De rnême que LO G
JOHIV SILVEB. Et REVE DE GOSSE
(vorr cr-dessus) dont la cassetle marche
irès fort. ldepêchez vous !) en prépare
parait-rl une seconde Eten sllr. nous
vous reparlerons de lout cela dans nos
proclrâlnes édrlrons

Piâr1o MORVAN

L Echo des LLrths. un groupe base a
Rennes se propose d-êormer vos les
lou-noz Le groupe esl conlpose de ctnq

(1) Edrrons An Here. 16 Straed Jules Hen
nol. Ke'droses. 29OOO Kempe,

(2) Slorlok. groupe créateur de lrnoublra
ble . Stok ha Stok » aur edrlrons Nevenoe
hèlas drsparues elles aussr

(3) Vor te Peupte S.ctt If 275 novembre
t986
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musiciens, dont Prernck Le Mou, un
ancren de DJiboudjep. qur fart également
parire de Gwenva (3). Son rêpenoire est
essentrellemeni composé de morceaux
de haute-Bretâgne. L'Echo des Luths a.
à son actif. un 45 lours Îrès intéressant
avec sur la premiére lace Lrne scottisch
signée du susnommé Le Mou. u la Cas-
quette sur les genoux, L'Echo des
Lulhs, qui a en proiel un 33 tours.
propose aussr une lormule concert avec
une sectron curvres, prestâtion offerte
par le Gold Song s Band de Rennes.
Contact : L'Echo des Luths, 80 C rue de
lâ Pilate, 35136 Sainl-Jacques de La
Lande (ré1. 99 31.94.62 ou 96.42 50.58)
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laume - gur lê plan induslriel pour
obtenir quê le navire de la BAI soit
conlt.uit â Saint-r{azaire, Mair cer
réactions ne sont que paacellâirê3:
les problème3 culturels ne ront
évoqués que de façon ponctuêlle.
Sur le plan de l'êmploi, il n'y â pâs
d'action unitaire de masse: l'affâire
du car.ferry a plus mis en avânt
l'action dês pârti3 politiques, à la
suite de l'UDB, que celle des syndi-
cats,

Les difficuhés aont bien rersen.
ties, aasez bion onalysées. Le3 rer.
ponsables aont connus. Lês solu-
tions sont aaaez lârgêment êntre.
vues : un véritable aménâgement
du te??itoire. une planiticâtion, un
plan brelôn de développemênt, ce
qui suppose un Yéritâble pouvoil
« régional ». qui n'existe en fait
qu'en llê-de-France. Aspiralionr et
moyens sont bien résumés par le
thème connu « pour vivre et travail-
ler en Bretâgôe, il faul décider en
B.etâgôe ». Lea baaes d'une action
de mâssê exialont donc. Cellê-ci est
nêcèssaire pour faire lace à un pou-
voi. autoritaire et à des états-mâ-
iors parisiens qui freinent l'action
parce quê leur seul obrectil est
l'élection présidêntielle et la mire
§ur orbite de leu13 leâdêrs.

Le résultat rirque d'être quo le
peuplê breton !e détournê d'une
politique speclacle qui n6 le
concornG Pa! el qui ne répond à
aucun de ôo! problèmes tondâman.
tâux. S'il re mobilice de façon uni.
taire sur ier problèmê3 conc.ota -el là. padis, lyndicats êt asaocis.
tions culturoller et autrês ont leur
rôle à iou6. -, alor! le mot olpoir
reprendrâ un asn! pour lea Brôtons.

u.o. B.

La maro.ilé dê droite au pouvoii
piatique lâ politique réaclionnaire
qu'elle avâit annoncèe. Nour n6
sommea donc pas aurpris du caa-
nâge : contrôle dor mêdiâs étatisés
pâ. une taclion, le RPR, remise de
TFI au roi du béton, remise ên
caule en profoôdour da la Sécurité
sociale: rgmbourtêr moins les trai.
tements dê! maladies graves et
longusa, continu6r par contro à ar-
suaer la mêmo protection pour le3
petits ( bobos » pour tout le monde,
ce n'eat pas un choix innocent-
Même la proase modérée a dénoncé
cette iniustiêo accrue qui risque de
priver ler plu3 modestês du béné-
fice de la solidarilâ. Ouânt à l'amé-
nagement du territoire, il suit ion
bonhomme dê chêmin vers le néant,
vor. où le PS l'âvail aiguillé dè3
1983.

Nombre d'entrêprisês, comme lâ
SBFM à Lorienl, au moment même
où êlle8 rèsli!ênl les profits les plus
élevé!, s'en pronnont âux droitt
élémentairor de. ralarié3, auxquelt
clles demandenl dê nouveaux sacri-
ticer.

L'événement politique important
ert le congrèr du premier parli de
l'hexagons, lo PS. ll a pris pour
obièclit de « rarsembler sur aon
bilan ê1 autoui du socle présiden-
tiêl ». Or ce bilan n'apparaîÎ pag
éclatant à beaucoup. L'essentiel
.orte à taire, en matière bretonne,
noua l'avona monlré chaque mois.

Le PS, lui, no trouve rien d'autre
à laire quê de rassembler autour de
aon candidat: « nous ne laialorons

Diwan s6 liouvo toujours dans l'im-
parse. Lês n6gocialions sonl en pann€
ol lo gôragi5t6 d€ Loudun n6 sômblê pâs
décid6 à mortr6 l€. main! dans lo cam'
bouis pou? lairo rapàrrir 16 motour.
D'or6! oi d6jà, il n's!t plus quostion
d'int6grâtion mais de conlrat simpls ot
rurtout 163 rôpré!ôntântr du minirrà.o
qt du rocto.at chorchôni à imposor un
moans-disant-cuhurol : l'int.oduction du
t.ançâ.3 dèr lo cour. p?6parâtoir€, voiro
dè. la malsrnelle, co qui va à l'encont?o
do la p6dôgogi€ Diwân b''6€ sui lo .6ô-
quilibrag6 onlro lo! doux lan9u63.

AN
{salle Aurégan - 14 h)

raçu l€u, lstt.o do liconcismont qüi de-
viondra oftoctil lo l6 iuin prochâin ri ri€n
ne so pas.o d'ici là.

EDITO

LA GRAITIDE CASSE

La politique au sommet contre la Bretagne
pêraonne ên route », a déclaré Jor-
pin. Et les 3 millions de chômeurs ?

et les régionr on crise ? et les iounes
â la recheiche de lêur premier em-
ploi ? Et les trâvailleurs menacés
dans leur omploi et dans leu. di-
gnité. Nous y incluons, bien sûr, ces
aÉisans et petits commerçants en
difticulté, et tous ceux doni le3
modeslea revenus sont précaireg
(pensons aux éleveursl. Une pers-
pectivê dê tranrtormation sociale êt
de solidaritê accrue esl ôécessâire:
le derniêr congrès du PS n'y fâit paj
allusion.

Face à cettê iituation d'iniuslice
accentuée et prolongée, où le PS,
prataquement reul au pouvoir pen-
dant 5 ans. peut âussi être jugê sur
aea actes, lôs êchâppôtoirer ne
manquent pas : en Loire-Atlantique
comme dans les autres départe-
menta brelons, quand ce n'eat pas
lâ thérapie par le golf, c'est le parc
dea loiairs qui eat pré3en1ée comme
remède-miracle- «Celtilând» ou
parc Jules Verne, ces proiets font ti
dea besoins en emplois induslriel3.
Même si on peut imâginer une
forme de loi3ir3 cuhureli intéres.
gante. cela n'e3t en aucùn câs une
solution à lâ crise agricole et indu3-
triellê qui secoue la Brelagne. Ce ne
sont ni le râssemblement autoul
d'un bilân, ni lâ luitê en avanl vers
le tourisme et lâ civilisation des loi-
sirs qui peuvGnl répondre aux pro-
blèmes dêt Bretons d'auiourd hui.

Ceux-êi réagissent pourtant : sur
le plan culturel à Carhaix, sur le plan
agricole dâns le Mor.bihan - en
osant dénoncer lâ politique de Guil-
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Pourtônt, los parsnts et sympâthi-

3ânrs d€ Oiwan mâinriônnont lâ pr6s.ion
sn mulriplianr lss âctions: classss sau-
v.g6s, distriburions do lracl§, manifos-
tations sn lous gonros ss succèdênt un
p€u partout 6n 8r6tâgns. Ainsi. à Lân-
nion (photo cicontrs), lss militants Di-
wân du T1690.-Goélo ont bloque l'âvion
du CNET pondani quolquo3 dizainsr ds
minutos pour attirô, l'allention sur lâ
siluation imposé6.ux 6colos en lângu6
brotonn€. Tour las lalariés dô Diwan ont

C'osr dan. co cont€xts d€ ditlicuhé3
qu6 Diwân orgsni8o un grand m€oiing
inlôrnalional d€ lolidarirô, ls 16 mai
piochâin, à Morlaix, avec la participa'
tion do pârlomontâiro! 6urop6ona ot do
3p6ciali6te6 ds l ôducâtion bilinguo.

Soyons-y nombr€ux, il y â urgsnco !!!

Le 16 mai
MEETING INTERNATIONAL

DE SOUTIEttJ A DIWAiI

I



Débat sur l'apartheid
L'UOB, dôn.1. csdre du collocaif a'lli-

apanhoid du Morbihan, qui gtoupo 13
mouvomont! ei âr3ociltionr. recavra à
Lori.n!, lc v.ndr.di 29 mri. f,ângolo
Mbumbâ, vic.-rocrétsirô à l'Education
âr à ls Cuhuie d. la Sw.po, .nouv.rnent
de lab6raiioî nâiionsl. do Nlmibi6 (pâyr
occup6 ot pillô d€puit 1919 pat lo pou-
voir blsnc d'Atriqus du Sudl. Cotto.6-
coption irÿt.rviandra dsnr lo cldta d'uno
câmpagno on lâv.ur do l'alphab6ti.elion
d6r onfant! d€t camp. do t6tugi6t n.-
mibieôr.

Soir6o{6bâl âvec proiociion à perlir
dâ 20 h 30. Àu ciôém. Cducatrur. ché
Allorid. (p.a. cou.! dô Chazollos).

En fait cô rândaz.voù! re tasdt iar ptr
lo d6ploiomont d'uno cllrlne humâinc
lymboliquê d. l'.3pih paciliquo. frttor-
nol cl rolidâirô qui unh tour lor smir d€
ls P.ix pa? d.là laa diflér.nc.. d. l.ur
rên.ibilit6 1...1.

Ccttc ,ond. da la Pâix taliata aut ciyi
roa 25 km lo. pti.tcipuu, point, d. P.ri.,
tê, nombrouaoa deôgttiona atrrng*at
lo neront allca-tnamat una êhahta
autour dâ b fou. Eifrcl,

Una snimrtion cuhu.ôlle artiJtialua
ouveitc à tout.. lo. cort.ibulioîa baô6-
vol.r irlonn.r. I,t ch.Îno.

Tour lor pârlicipantr ae irtrouvoionl
onrro t3 h .r 17 h âv.c 1.. invh6r 6t?.r-
geJt sutou? dor diflÔ.o]?i. al.nd. qua
oxprim.ront la div.?rhô d.t .clivhaa
psciliquor da l'Appôl d.. C.m, à un
point doîné dc Palir qui iGra préci.é
prochainemaot.

Lo 14 iuiô rerâ p.6cédô d6 muhipl.r
inatiativor d'!q.ion ?t do mânile3lltion
ôn province au courr daaqucllcr l'Appal
lâncé paa la Proferaau? Jacquard rvac
l'appui d. l'Appcl d.3 C.ni 3.r. ls.go-
mcnt roumia à l'appaobrlion do losa
cour qui p.n..nt commo Ein3loin qu'il
e.t rsrnpr d. ( rubariluor a l. iéBction
an chôfna daa nautronr, ls r6aclion en
ch.în. d. h lücidilé ,.

D6nr un coniarlc où l. yolo.ti6 d. P.ix
ol l'ariga.rca da déaarmirant colnart
un araor .am!.qu.blâ qui yâ yraiaâri-
bl.bl.m.n! re t.aduirc pù lo d6mônlô-
loInoni det Eurofiiatilaa rl donc da
nouvolba pGrapactivat ariêouragaamaa
noua lommot pùauadÔa quo Yotÿe or-
gafit.tion qui . touiour! d6morltr6 aon
âttschomoôt à lâ caua6 da lâ Pair rou-
tiôndr. .6ivomcnt l'inhirlivo dc l'Appol
der Cent.

Noua appa6ciaron! co routian qualla
qs'on aoit la toima maia nour nous paa-
mctlonr d€ youa aollacitar poul noüa
âidcr à l.i..fucô aur chtrg.. finânciàra5
incompréhcn.ible. qr,'implique noirr
iendoz-You. n.lionsl d. l. P.it.

croya: qua cafla conlaibution dc vo-
t?o prit iars afticaca at appraciôa, at
royaz aaaur6a, cha.a Ahia. dâ nolt t!n-
timontr plcifiqu.a la. m.ill.u...

(Communiqué)

l8

PIT Porte-Neuve
à Nantea (té1. 40.20.00.80)

Diwan-Nantes
va de I'avant

Mrlgr6 h riiu.rion difticil., Diw.n nc
bsir.c pr! lo! blâr cl âô mobilire. L.
comhé dirâclaur r6uni à Lotnovcn. la 6
avril, E voté â l'unânimit6 l'ouvarture
d'una claraG matornâ116, à f,anlaa, à la
rcôlré. d. rop!.mbro 1987. Aw.i!n..
Moliâu, Chânig, Br.ndsn, M.Cwc.!n
ront laa plamic.a inscrh! poûr l'annaa
1987/i98S, cinq ôulrôr ônfanlr l.r r.-
ioindront à Pâquô..

Littérature
et bretonnaté:

l'auteur répond au lecteur
5. C'.ü Your qui p.rl.z de ( la mort d.

l! Brol.gn.,, prt moi. Lâ con.idét.t-
vour donc commo un tsh Érabli , En-c.
cab volr. « vouloir » ? Jo mc contama
d'analy.e, uno rhusrion, quc ie voudreir
plur .ouliânle, av6c dor argumcntt.

6. J. n'.i iam.i. auppoté qu. l'on
ienorâl quô Y. Gw.rnig ltt brrton, i'âi
toulignô lo trit originâl quo .. brrtonritô
puiiaa r'oxprimor on âméricsin. Volrc
mâuvaiao loi crric.lui6 loüt.

7. Jo b dôploro moi-marno - cr6âlion
d. ma " mllitcôziâ ', - Hélat, poul.on
niar qua laa milhrnla brdtona aon!, poul
bollrcoup, d.. imcll.ctudr coupô. d.l.
m.ta. pâ. l€ r.ul l.it qu'ib .onl prrva-
nur à comprondae loa mécanitms da
l'opplaaaioô dont ont roultoit lôa com-
p.triot.r, 

'l 
qu'il .rt difticilo do le l.ut

t.ir. comp?.ndlc? Sinon, I'UDB aut.h
dcpui. lontt.mp. d.t d6put6..

8. ll trui alrr âvdrglc posr yoi. qu. M.
Mc Donlld r hôlor .âiron quônd oll. 6ctrt
ce qua vour cho:. Tout âu plut porra.
ràit-on remplacca « à bra! ouyarta » pat :
« rana râyoha ». Maia cllo conStâlô un
phônomôno aana ôn aigoslaa lot clutca :
lôa Bratona ont occôpl6 la fronçaia caa
on lei avah pa[uad6a quo lûrr langua
étâh quânthâ n6glige.bl., c. pr. lGa
moyênr insidioux dô l'âli6nstaon.t d.
l'rthôocido. Auiou.d'hui oncorôi pour
nomba€ de blâtonnanl!, « Hanneah â oâ7
mâd ar g.ll.g " otl un complimonl .u-
p.amc qui « clâ.ro » celui qsi 4.1 ..t l'ob-
ict pârmi l'élilô...

9. « l{'.yon! pâ! do Yition prth. ti
.ôduci1ic6 "... Certsin! l'onl dh av.nt
voüa : « Na ruz nâ gwann, baoirhad hab-
kco ». On a vu ca qua côlâ âvsit donn6.
Jc pol.i.ic a ercluro do mr brdonnilÔ,
mam. r.nr . blaaaârd .u brs. » (tic), laa
Ed€rn-X.lli.. rl Lo Ouintroc dl c.sx qui
donnant do nout una imô94 ali6nanl6.

Syntaxe,
priez pour nous !

Ouest Frunce, dans son numéro de
Pâques, consacrait (p. 5)quelquês lignes
bien senties â M. Philippe de Sainl-Ro-
bert, ancien commissaire général à la
langue Irançaise, à propos d'un débat
sur la lrancophonie et I avenir de la lan'
gue française.

On y apprenail que le mol u marke-
tinq , était désormais interdrt par arrêté
ministériel (de Balladur et Monory), de-
puis le 18/2/87 st remplacé par « mor-
caliqus ». Ça occupe. Dans tout anicle
consâcré à ce type de préoccupations, il
y a une perle. celle fois, on a pu lire en
caaactères grâs, et donc comme une
citation : " Je crains que dans 50 ans, les
Américains ne puissent plus se com-
prend,e d un bout à l'autre du monde.
Leur langue manque de rigueur. En
France. la synlaxe, pour rébatbative
qu elle soit, demeure la meilleure
chance de nous bien comprendre ".

Philippe de Saint-Robert de la Syn-
taxe, merci d apporter à nos esprils
anesthésiés par la 5" chaîne et un hivor
prolongé un de ces momonts lumineux
qui nous élèvs ! Merci de ramener les
Américains à ce qu'ils sont réelloment :

dss primates qui tenlent d'imposer leur
pensée conruse sxpimée dans une
sous-langue sans rigueur au resle du
monde- Nous ne sommes plus de ceux
qui se laissenl aller par démagogie à

sout€nir leù, musique rauque comme F.

Mitterrand, le bourgeois du printemps
bien connu !... Et c'esr bien que les
Américains n'arrivent plus à se com-
prendre.

La preuve I l'autre matin, G.eg Le'
mond, le coureur cycliste bien connu,
s'êst tait tirer dans les mrches par un
copain, à la chasse. lls n'onl plus besoin
d ôtre à I autre bout du monde pour bion
se comprendre. Même à bout Portanl,
ils n'ont plus assez de syntaxe (de fusil)
pour caus€r proprement C'esl bien
simple, parler mieux qu eux devient I en-
lance dollar-

Mais. les FranÇais qui ont de la rigueur
dê ls syntaxe rébarbatrve de Sarnt-
Robort, ils sont les merlleurs, moi ie vous
dis.

JoÔl G-

Le 2O juin à PARIS
MANTFESTATION
ANTINUCLEAIRE

L'anlomblo dor mouvomonl! aôÎi'
nucl6âires européonr ao relrouvota 16

ramodi 20 rùiî, à Parar, pour dii6 non âu
nuclôairo civil 6l .nilitâiro. La msnilô316.
tion d6m.rro.a à 15 h al r.rs luivi€,
d.n! lâ soiréo, d uns grândo tâlG du
.olcil... qui durert touto la nuil. Oot ca?t
p.nironl do lou!6 ls Br€tagno 6( no-
tâmm€nt do Plogofl {r6ntoignom.nt! au
94.70.67.691, ds SâintJoan{u-Doigl
lrô1. 98.67.39.4a) oi de Ploué:oc lt6l.
96.20.63.46).

L6 bùieeu poliliqu. do l'UDB a d&id6
d'appolor à panicipor à c6 ras3omblo-
mcnt.
3

En guise de sommaire...

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

MARDI 12 MAl, à 21 h: Concorl du
groep. Drrb. ln.ggâ.|.

MABDI 26 MAl, à 21 h : « Lo clown
dostcur chal », c16âtion dâ el pâr Jean
X..grirt {lo clown riomiquel, co-ploduc'
tion, la Dispaaon al Ccître nar oia dc
cuhulc cCtiqu..

1f

14/06 198?, à Paris

COURRIER

DIWAN AN ORIANT

G

i. Vour i'avar b qu. lâ moitié d. mon
étudc .vrn! d. l! rciriù en bloc. E.l-c.
una rlihuda hono&a ?

2. J. na iou. pa. l'intello... " Je !ui3
un « int.llo ». nc vou! 6n d6plâir., ei
i'e3aaia da m'aarumor commo lol on
dâfinia&îl ma conception d. la brolon-
nhô à tr.v.r. la fihra dô mâ lormation
(linarâir., pHlo.ophiquc, nullomônt ro-
ciologiqu. 0, d. mon orieino (popubirc),
de maa convicliona (aulonomiatoa).
Supp.imaa lôa ( iniôlloa » du mouvo-
m.n! bre(or. i'igno.. a'il vout retlerâit
grend-monda.., Dsnr votro Brrtrgna
autonome, lea « intollo! » aoraiootilt
condomna. àu goul.g ? (linri qu. 1.3
ôôv1o.ô....1.

3. Où lb.:-vour qu. i. « rôi€tiô d'un
.ryara da main la crÔrtion bartonn.
contcmpo?rinc ? " Ja rai?tle paa conlro
calla qui nra p!?al utiliaal lbuaivamanl
1,. l.bel « B?rrrgno ,, ô dc. tin. folkloli!-
lea ou rliénantaa al nc fait que conrlate,
qt d6pl,o1ar l'sbadrca do ranouyollodlonl
dar lo.moi d'axDlcaion do la cuhure
popuhir..

4. Dommâgo aluG Youa ne lsteniez da
mon ôludo qu'ut. loimulc-choc, pôüt-
Otr. !bu!iv. ot daalinéo .n eft.t à mct-
ira laa yeux eo laco dcr Iroua. Je ne la
nio donc p... L. p.oplo br.(on n'axi!i.
pss d.n. lc .âôa porhit du tormo (du
moinr, par touioura), tinon turah-il
cartô dô tlâôamaitrc à ror entânli l'6x-
pr.rrion l. plu. æhcv6o d€ aon h61ilâ9.
cühurcl: aa l.ngù.? Sinoô, l5i.ro.ah-il
« f,xw.n, cr.Y.r drni l'iôdiftétenco ?
Un paupl. .ü r..tr pothit du mol nie-l-il
aar vrlauaa ? Da calâ, bi,an tor, il n'aar
p.. i..pon.!blc pui.qu'il â 6té victimo
d'un. politaquo d'.Bimilalion el d'ali'
nrlion qui l'. to.c6 â con.idé.e. commo
dannaa laa vllcur3 da l'occupânl,

L. 28 mâi. ru con.orvdoiro de Soyo-
Plo.m.ür, ioüméa rp.ctaclo: 17h, Ba-
god rn Oriant dar sonnoora dG Blcimoa ;
18h, acpaa animé prl dôa chsntêüra
Dâaluûta.ion-Malc P.làa ; 2 l h, concert
gwc... .uivi d'un t.8l-noz âv6c Cs.r6
Msochot do St-&iouc. ronnoura st
chariarrra.

Lo comh6 " Ewid Diwsn " vous invh.
à aa karmaaaa ânnualla qui rura laôu au
plrc d. lâ Gourn.ri€ lô 28 mâi (Jcudi da
l'A.ccfiriorl. ll y o.l pr6ys divr..cr
animaiiona lmoaiqua, ieür, alanda, ch.-
teru gonll.bl6, rôpâ., fâ.i{o2...).

A l'occarion da l'ouvartura da l'ôcolc,
fxwsn Bro Nâonôd fâh unâ collect. d.
m.téri.l nâcer.siro pour lr clâato {mal&
riel éducrtif, ioutt., mobilier 6 .rÿt....)
üt d6 matéri.l pou, l'sménsgorrdrl do la
cui.in6 (frigo, vai..ollo...).

(Contôci au n' !l{».76.94.O2).

. So(lscrit un âbonnêmerrt []
un rdâbonn€mant a
- ordinâlre r t@ F {l)
- de souli€n â

pârli. de 1æF (1)
- èirangerrl§Fll)
- élrang€r par âvion : 160 F (l)

à partr du No . ..... . . inclus

il l REÿer 13 m.nrDn rnuÙ|.

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

ÂBOIIXEZ YOS Atl§... pour un m ov poor 3 moh (ÿotvi])

lxou. .

I Prénom

I Adr"ss"
la tait l'abonnement

I à 10O F (chèquo ioint)

NOM....
Prénom .

Adrcssa .

ost à abonnai ru P.B,

racôvr€ lc P.B. Dandaîl 3 molr (grrtult)
I

Aux
SOUSCRIPTION

(( amis du Peuple Breton »»

P. Le Cotillec, 60 Verneuil (50F); G.
Molac, Plomodiern (50 F); M.L.T (35 F):

Nelly Riou, Pontchâteau (150 F); A. La-
vananl {5OF); D. Sebilleâu, Créteil
(25F); N. Prigent (50F); J.J. Tréguer,
Angers (10oF); J.L. Oagorn, Lannion
(1OO F); C. Guyonvarc'h, Hennebont
(sOF); E. Le Grevellec, Paris (sOF)i R.

Héôaf[, Plurien (30 F) ; A. Calêlliot, Mor-
dôlles (5O F) ; A. Louazon, Paris (5O F) ;

M. Gaillot. Dinan {5O F) : J.M. David, 91
Alhis Mons (3OF): J.C. Marcot, Pont-
IAbbé (5OF); J.L. Perrin, Ploubezre
(5O F) ; R. Blocher. Lille (lm F); M.T.
Communaer. Daoulas (50F); Y. Ouéné-
hervé, Lanester (5OF); D. Vouadec,

Caudan (5O F) ; Y. Rémond, Sâint-Hsrnrn
{10OF); M. Creignou, 93 Montreuil
(10oF);F. Ménard, Nantes (1OOF); G-

Gorgeaulr. virré (10OF); P. Huitorel,
Gourin (2O F) : anonyme, L€vâllois-Pêrr€t
(5oo F) ; P. Morvan. Clsmsrt (5O F) ; P.M.
Le Gall. 94 Fontenay (10 F); L. Richard,
Nanles (10OF); L. Cleach, Ouimper
(10o F); J.Y. Bianvet, Saint€régoire
(2o F) ; M. Riou, Taden {60 F} ; L. Le Dâ.
Ergué-Gabéric (2OF): Y. Le Lann,
Saint-Michel (10O F) : J.L. Lahuec.
Saint-Herblain (15O F); anonyme, Loire-
arlantique (15OF); Le J€an. Nantes
(2OF); R. Le Parc. Sainr-Nazairo (4O F).

Toral 5' liste: 3.O4O F. Tolal 87:
10.735 F.

le peuple
brelon

l'.o+

PB SERVICE
Le problàmc brcton, auiourd'hui, c'qst unc inclplcitô a rô!gi. dc

façon globalô rt unio (p. 2) ; un6 rhurtion locialc .gg.!yô. (p. 4-6-7);
le touri3mâ vcr-t p.â.ôntô commê palliatit ru chômrgc (p. 8-9) ; uo
environnemont encora graycmont mcnocô (p. 10); unc cuhurc richa
mais priyéc d6 moy.n. (p. 15 et suivantes). L'.ctuglitô donno pourtsnt
quelque. raironr da lourire (p. 5, 9 er 19 avec Nono). Pour micux
comprcnd.o rl viv.o la Brotagno, outro Pobl Vrcizh (p. 12-13), on p.ut
âu..i suivro dâ nombrôur rtagcs d'6tô (p. 17).

Rendez-vous de la paix
avec I'appel des cent

Pour I'arrêt
des essais nucléaires

I
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. Ci'joinr lo règlôm.nt p.r :

- chàquo pon.l I I )
- chàquc b.ncair. I I )
- mrndâÈl.tn. ll I

I
I

I

I

I

Merci à lous ceux qui par l6ur abonnemeni majoré ont pormis d aü€indrs un total
convenable. Grâce à eux. si le ,lot se poursuit, nous envisageons lB trar ptochlln
rstour à 28 pages. Amis donateurs, nous vous considé,ons commo membras de notre
associalion de fail . Les amis du Peuple Brelon » (sauf avis contraire de vot,e panl
Comme tels, nous vous inlormons de nos projets, de nos problèmBs et nous comptons
sur vous pour participer au iournal, à sa p.omotion, à sa ditfusion, à la mesure d€ vos
possibilités.

Depuis 199, chaque mois, nos abonnés nous aidem ; il y I là une chaine de solida.ité
rare et précieuse qu'il nous faul encore renforcer, afn que nous puissions touche, plus
do Bretons et d amis de la Brotagne.



LE PROBLEME BRETON

SCANDATEUX !

I CurLururarclca arglds à Valnar. - Oans les
ruês dâ Venoês. ces dgur darnièrês sâmâines. on a beau-
coü9 snlsndu pqrlsr ânglsis. L'école milrtaire dê Sanders -
b SaitlÈCyr britânniqu€ - otlêciuârl ôn sftet un 6xercice
3n Brctagns. A caL nen d€ surpromnl : chaque sflnés, les
écobg .Iditdrgs lo dss échang3s. Plus surprensnt" p8r
cootrê. Ôtail lc lhàme de l'âxarcicê: rechorcher et luner
oonlta l3s arrlonomi3las bretonS. Ls Cênl.e rennais d'intor-
mrfk brolonno n'a Ouàra apprécié el â l'intenlion de se
porter p.niê cMlâ.

Les agcû§ §onl déctdés conlotntement pat les arniées francatse el anglaise

TOUJOURS PLUS !

FOIRE. ., BR(rcAI{TE
PLAcE vhnue

DES STAGES POUR L'ETE

Stage d'été d'Ar Falz 9" assemblôes gallèses

ar lalz.

u

anOaled Diw

à

Co n'c!l pat ou ront où l'em-
ployrit F- do Clorotr quo lo! lalariô!
da la SOGEA rcü€mcnt cqtts exi-
gcncc. Cctt. filialc dc Saint4obain,
dont la di?oction « région.lê » cat à
Auray, lcr agcnccr locale! à Plu-
duno 1221, à PontJ'Abbô (29) 01 à
Moidollcr, srî spôcialiréc dan! lo!
trevlur public. (canalilrtionr, bâ-
timcntll Gt dân! l'orplohation, pout
lo. colloctivité., dc.tation. gt ré-
!êaux d'aaux potablêa st uaéo! et
d'u.inar d'ordur.r mén.gàro!.

Après la privatisation et la restructura-
tion, les salariés subissent maintenant
une nouvelle aggravation de leurs condi-
tions de t.avail et d€ rémunéralion. Pour
obfenir la prime de fin d année, de nou-
veaux u objectifs d'exploitation » ont été
fixés, alors que cerlains salariés ont déjà
leur salaire bloqué depuis '1985.

Le personnel (tontainier en particulior)
doit irouver au moins pour 75.0OO F de
petits travaux de gré â gré par personne.
ll ne doil être responsablê d'aucun acci-
denl. Les factures impayées ne doivenl
pas dépasser 3% d rmpayés 4 mors
après la Iacturation.

&'rU

Bravo à l Association des b.ocanteurs
et amiquairês do Lorre-Atlantique qui
o tait un concours d alfches sur le
thèms " Nantes en Bretagne » pour leur
msnilo§ation annuelle. ll y a eu 6O
p.oj6ts !

Association
Bretagne-lrlande

80 jumelages réalisés ou en cours, un
bilan satisfaisant pour celte association
qur a vu le jour dans les ânnêes 70.

Devant les locaux
de F(Rl3

Manilestation des élus brctonndnts
devant les locaux de FB3 Rennes, le
satuedi 4 awil, pout ptotester contre les
changements d'horaies de n Chadenn a.
Vro ,'

Une délégation comprcnant P.Y. Tré-
mel, ptésidênt de l'association : Eamatd
Cabon êt Yann Jestin, vice-ptésidents, et
Fanch Péru, sectétaire général, a été
roçue p le dirccteu adjoint de FB3
Rennes, qui leu ê hdiqué que les déci-
siotTs concanant la prog@rnfiation
étaient prises à Patis et non à Rennos !!!

a Bri$a du rcvcnu rg.icolc cn
86.

- 7,6 % dans le Finistère.

- 7,5 % dans lês Côt€s-du-Nord.

- 7,7 <'L en llle-€t-Vilaine.

Ls Morbihan a maintenu de justesse
son revênu. Pour la Loire-Atlantique,
nous n'avons pas les chit{res.

Oq 29 iuin .u 4 iùill.l, una a.laion
. dôcoovarta da la haulc-Brttrgna ».
lrngu., .râlurc, litt&rtur.. hinoir.,
aconomi., coll.crion. g.r?onomi. br..

lnrcripliona, ranaâigna.nanta,
AGEACE, L.. .iri.. Etr.llcr. 36370
Arg.ntié{u-Pl..rit, tal. 99.96.64.71.

Co.rxrr ch.qu. ronôc, O.l.d lriwan
o.g.nir. a Trôglonou, dsn. l. psy3 do!
4b..., a 2akm .u nord de Br.rl, un
g.rnd nombr. dc .lâgo. ol do weok-
srda an langua bratonn€. Caa a6iour!
a'adaaaaam aurai bian aux brrlonnanta
coifirma. qu'a c.ur qui d6.i1.nl pro-
grratar danr b connlia$nca dc lr hn-
gua, tout co prarant d'sgaaabler vacan-
car at ao dacoùvrant da noüvallaa rcti.
vhar. 1ou. l.r ttrg.r, à l'.rc.ption dG
c.lui mr.qùé d'un â.iôri.qu€, re dâiou-
Lront uniqu.rrl nr crl brqtor.

A, 7, al6: D.wc:hior) w.. âl lennc-
g.tt i 714 | siâi tin.rn. ; Si.i r6vol ban-
ddrnoù tr..t.t; 5-t8r: Vaklnroû
br.:rron.g .wid .r vugal. (6-12);
lg-2Ofr: §r.i B.&h/X.rnb'€/K..n.-
V.i.. i 27-31n. St.i c'hoo.iva aosrl
g.ît S!?olhd Ar Vro B.grn ; .tri yidôo
ro..t g.m Î*mrri ; St.i K.n h. di.kan ;
St.i de.kin kont.n i.tolioù; l-11/8:
Vakanaoù brarhonag awid âr vugalc
|É-121t 2-111A.31âi bâgô.| (obe. u, v.r-
d..d.nn); t3-22l8: SiBi b'orEn.s (!n
oll liv.oùl' ; Stri wrr sr msc. ; 16-26/8 :

X..np .wid .r g..nnsld.d (12-lal;
23-29/8 : vlk.ntoù owid at tamilhor).

Tilouioù - B.nr.ign.monl. :

O.l.d l»w.n
Traglonou
29214 L.nnili.
Pg: 94.O4.O7.O4

!i,.'o,i,,ot' . i,--v.'--l:.t,{

w"lr 19' aarron d'ôlud.t b.atonnar
o.g.ni.ac p.r Ar frlrlskol V.cith ..
d&oul.r. du dimânchc 30 .o0t {18 hl .u
.âm.di 5 ..pl.mbr. (14 h, 16 ,our.l d.ô.
lia locr.rr du c.nllô aporlit d'En Ayrnr
dc Gsing.mp, L. Vicsx 8réh.c,22580
Ploühr. PgÂ61. 96,22.34.29. ïou. le.
paraicip.nl. a..o?n hôb.rg6. d.nr d..
ch.mbr.. d. 3. 6 ou 6 lir. (hv.bo.,
douch.r .l WC a l'ateg.). Nombr. d.
particip.m! au d.gô : 80.

ll .!t Ôg.l.m.lrt po..ibl. d. câmpcr
mait lea prix aaaonl ler maûrea qùa pou,
laa pa onnrt hôb€agaaa dsna la! lo-
crux. Prir : 88O F pour 1.. pâriicipâôi(e).
d. ple. d. t2 in. (+ l5O F d'in.criprioo
rt d. trri. p&.gogiqu.r). 510 F pou. 1..
€.it.n!! dc 6 à 12 .ô., 36OF pou? l.t
r.itant. de 3 à 6 rn.- (Srrgi.ir.. .n tor-
nration conlinua pây6e pâr l'€ûtaGpaiaa :
l.(xro F).

L. bul d. c. rt.g. ..1 d'sppr.ndr. l.
bTaton paodrn! da. coura mais rutaa an
cltrdüâm d.t .ôrliEtion. .Ir br.ton
(piac.. d. lhaatr.,.mploi d. l'o.din!-
tcur. iic...), da raftcomror la! gont du
p!ya. d'rpprondTe ler chanta al drnaaa
d. c. p.yr, h .igniticâlion d6. nomr d.
li.u (ioponymi.l, d. d&oüvri. l. mili.u.

Catia araaiofl comp?andlà : 6 groupea
d. lrâv.il (d. 9 à I I h ot dG 14 ô 1A h):
groüp. '1, initirtion â lâ l.îgue br.tono.
a l'aida da laçonr ot d'oxGrcicoa oraux ;
g.oupa 2, t!ür dabutrnt.: loxlôa, do-
cum.. a divara, otc.; gaoupe 3, prrlici-
pant(ala ryani unô connâiaaanca conva-
ô.b1. d. l. hogu. : l?ayril .x6 rur l'or.l
a5n. naglig.r I rêquirhion d. nruclui..
grâmmalicâlaa; g?oupa 4, p.alici-
p.nt(ats po..édsnl d. bonî.. bô.o.
grammrlicllaa, an aaagnaan€nt bsaô rut
lâ convaaariion à pànir dc docùmaota
div.r!; o?oupc 5, rh6âr1. eî breton;
g.oupc 6, br.(onnant(.1. conlirm6(6)t
(g.oup. r.rrog6rô).

7 !t.liôl. .péciâliré! (do lrh à 19hl
.u choir l6lud. liriorique, loponymi.,
voil., r.ux.t ch6nl., .àndonné€, i.ux ..t
brôlon, ordinatcral. Roîaoignomcôtr :

A. Frlz,6 ru. Longuo.292lO Mothix.
Îôt.98.62.17.20.

Stage en breton
(ruillet,

Kaav e gamaîn c vo drlc'hat kamp
1987 . Sk.cr c Skol Ssnt Al.n .d.l.k al
rfr.ic'har d. nou 16 brt.k .r ..dorn 25 !
Yia Gouaaa da grai2tai:.

Ar rlo vtt k.lnp . vo. E '1948 . o. bol
dalc'h.i rn lüri kontôn . Kledôr.

Live r. bc.zhidi s :1. ba.ân w..dro u.
blo.vezh-tkol..tudi, iak n'.rrt n.m.t
bradronag a-p.d .r rt.i. N'.o k.t ùr .lsi
avh k..gin g.nt .r ÿc2h, m.t unaô avh
h.c'h impllioul . pap dagou..h cut .r
vuha2.

KCAV, 44 rtra.d J..n R.me.u, 29(XX)
Kd'lpor.

0r

Stages à Ti-Kendalc'h

TIKENDALC'H

16.i 17 msi: Accordaon lvac Yann
Dour ; Yiolon avec Mich€l Owh.manov ;
clariîetta lyac Yyaa Lablanc; cornc-
molc Europa da l'Erl avac Yann Lamoa
(d. Kolind.l; d!n..r bitlonn.. .v.c
Andr6 Arhu.ro; rCiu?. .v.c J.cqu.a
Lalouctto.

23 âl 24 mâa: .t.9. rvcc l. g.or.p.
Kornog ; flota ir.v€.aik. .v.c J, M. V.il.
lon; bou.ouki-m.ndolin. ây.c J.ma.
M.c M.ncmy; guhr.. .Y.c Gillaa L.
Bigol ; violon !v.c Chri8ian L.mailra.

6 au ll ,uillot: rl.g. colo pour .r-
tânta. âcolc du clrqua, accoadaon,
phoio, montsga d'un apactacla.

5 au 25 iuillrl: colonie .n crmp d.
loil. (pl.in ri. cl activhé. cuhurCl..l.

Ron!.ignamanla al inacription! : C.n-
tr. culturel Îi-l(.od.lc'h, 60380 St-vlo-
cont-.ur-Ou3t. Té1. 99.91.24.55,

4

i:

tr

E

Ces objectifs pratiquemenl inaccessi-
bles ont sans doute pour but d'aboulir à
la suppression de la prime annuelle,
pourtant basse. lls sonl fixés sans au-
cune conce.tation, d où un climat de
plus en plus tendu dans l'entreprise- On
a là une illustration claire du recul social
qui permet, en Bretagne, le taux du
chômage sans précédent (13,5% dos
aclils) et le " larsser-faire, du pouvorr
central actuel. La SOGEA a son siège...
à Rueil Malmaison 0le-de-France).

llAl,lTES

Du 20 .u 2A iuillrr : à Concorrt, paim.
po , lrahorantarc, La TrinitâPoihoart,
L. irané, L. Chà!....

Dcr atrgar: âccoadaon diatoôiqoc,
contaa, l6gcndaa at poôriôr da la Brata-gn. G.lla..; dân... da Hôu!..8ratr.
gôô ; harpa caftiqua ; chama haclrriqoar
€t ?6f'..-toi.a.) ; h.bitrt, .rclitactü...t
mobili.? brnon. ; 6v.il a l. crrhur. br.-
lonna pou. drtaît! .t rdol,aacanta ; apl}.
ci.lité cuhur. b..tonn. ; violor.

D.. .ni'tratlont: Rigu.d.ur : ,.atoù.
nor, .or.tic!. débrt., .oira.. a tha.n a,
gr.ndc ftt. grttuh. lc ditnanch.,

R6nr.iga.mùrr. : Br.t.gn. G.llèaa, l.
bourg, 584:lO Conco?.t.

t, 4,5
atrru

Grash-courre Brezhoneg
E SKOL.VEUN BiEIZH.UHEL - ROAZHOT{ II

t987
Ar c'hraah-couraG broahonag âoral

g. aarvii rtsmm.dur Skol-Veut
Br.izh.Uh.l Roâzhon ll, a yo dalc'hrt
atta !r Yâou 2 hsg r? Merc har 8 a viz
Gooarc, diourh ar mintin ; na vo kdt lâ-
bou.ct d'sr Sul 5.

Lllrour.l . vc: c-bar:h slroll.doù bi-
h.r, p.9 hini o k.out si memc. livè €
dialro.rr u. nrolhd. G.nt k.lenneri.n
rmpàn hr barrak wlr gcldrnâdur€zh sr
y..hoù b.v.n hini 'y6r llboulql. Tud
dith.nyal.llâ o lavc r c'holl bo.rn dogo.
maral : daruouidi pa tud rmpsra a.walc'h
diia. Brr. .-wrlc'h .o niv.r .l liv.où
dlthdrv.l kannieat d'rn drrd.

An do.?.-k.l.nn impliiet eo hini 6r
y.rhoù b.v: ch.ochd € Yo: kolannet
bap aùrva:h hr plaurtlql o ye, t?o-ha-tro
war maur â zanvat lkomt âr yozh. yoz-
hadur. hr di.tlgrdui .r br.thon.gl.

E-k.rv.r p.d.goga.rh .mân âr nai
dind.n rùr.rarh Pa. lran... Pri: or nâg :
02O lur. Evit gourout hiroc'h :

aE.FO.C.E.PE. (Sorvicô do Formâtion
Continuc rt d'Educstion Pormanento),
Univ.r.ita d. Fenn.. ll - H.ute-Br.ta-
gna, 6 !v. Gaalon-Bargol. 35043 Ronnoa
C.dix. Tô1. 99,59,04.40 ou 99.54.99.55
(pon. 1912).
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CULTURE

Lês chances culturelles de la Brsts-
gne. Un édiio p€rcutant s achèvs par lâ
queslion . « Faul-tl contnuet les intermi-
nables poléfiiques mesquinos sur des
prcblèmes de second ordre; laut-il à
toul ptix quê chaque association essaie
de rcpésentet seul le mouvement cultu-
rcl brcton en tentant ainsi d'en récupé-
rêt les aulfês composantos: ou bien
fautil se sefter les coudes lace au
mictocosûe parisien qui considàre ses
propres notions en matièrc de cuhure
comme hexagonalement unigue, et
obligatotes ? ».

Notre édilo d avril possit, ên d'su-
tres termes, la méms question. Outrs les
chroniqu€s habituellss, un exposé très
docum€nlé do Pie.rê B€rnard sur « les
chances culturelles ên Bretagne ", ,ou,-
nrl une masse impressionnsnto d'ia or-
mations et d ôrgumonts.

Bibliographie bretonne
Un rocansgmsnt dB tous les liw€s

paru§ en Bretagne en 1983-84, csla
donne un livro de 320 pag€s (1200.
édiÎé par Skol-Uhêl âr Vro 0instilut cultu-
rel de Biatagne) el lournit une idâe de ls
vitalilé de l'édition en Breiagno.

Les colonnes du PB/ru en tâmoi-
gnenl chaqu6 mois. la production de
livres - souveni dg qualhé - est sans
doute l'activité culturollo la plus soute-
nue de ces années dites de crise. 1.4«)
livres ei documents publiés dans les
cinq dépanemenls sont prés€nlés. Uno
panie des ouvrages sur la Bretogne
publiés au deho.s êt 2æ thès€s sr
mémoires liour6nl ôgalement au calalo-
gue. Travail d'équipe réalisé â l'initistiv€
de J.Y. Copy, le livre classe les ouvrages
par matiàre, mais il y a aussi uno liste
des éditsurs et un index des auteurs.
Une bibliographie 1985-86 est prévus
Pour cette annéo.

On apprend aussi qùe le dépôl légsl
de R€nnes a ênregistrê 11.500 livres, de,1944 â ,1981, 

§ans parle. des iitres de
périodiquos (1825), dos canss (1.æO),
des plans€uide (35O). La production est,
ên nombre de titres, â la hausse : 3.15O
en 1979, 3.25O en 198O, 4.7OO en 1982.
4.902 en 1984. 5.826 en 1985 !Pour co
qui est des livrgs seulemeni, il en parail
4 à 600 par an (dom 10 à 15 % en langue
bretonne), ce qui est très imponant
comparé aux autras régions, région pa-
risienne mise à pan, puisquo cetto der-
nièr€ concenlre erwiron 85 % des édi
teurs el 90 % dos titres.

Cela ne laisseroil pas à 18 Bretagne
plus d€ 2,5 % des emplois liôs au livre de
l'hexagone. M8lgré des tirages moyens
modesles (1.20G1.5OO), l'édition bre
tonne gst ieune et ,oisonnante, souvsnt
bânévole. Sans complaisanc€, mais ssns
osl.acismg, nous continueaons à vous
parler de toulss les parutions dont nous
avons connâissance el qui valent la
peine d'être lu€s, comme c est souvem
le cas.

:HUMEUR:
lmpuissance

ou mensonge 7

Unè Crèalron OnV€Z
Ensehble cho.àgrâpnlq!o ôl dùsrcar ùrêlon

ODYSSEE CELTiOUE -È

Le poinl de départ est tradilionnel :

une suile de poèmos quicommencent le
« Ba,2az Brciz ". nLes Series, ou le
druidê êt l'enrant ». ll s agit d'un dialo-
gue pédagogique on douze poèmss
brefs. Ces thêmes sont mis en scène,
avec dânse, musique. poésie el images
proj6l6es. Les instruments vont de la
bombardo à la guilare él€ctrique et au
synthétiseur, dês percussions au whrs-
lle, de la ,ltte à la cornsmuso. Des
poômes variés, de Xavier Grall à Paol
Keineg sonl introduils en fin de specla-
cle. avec la même mise en scène.

Après Orvault, lâ troupe se produra
aillours. Avis âux organisateurs (cachet :

5.5OOF, IO.OOOF d'audio-visuel et Irais
de transport et d'hébergement). 45 per-
soônes participenl à la création, sur
1.0OO' de scène. Tous les rsnsoigne-
ments dont nous disposons ainsi que les
productions pâssées des ballets populai-
res d'Orvault-Orvez annoncent une créa-
tion de hâui niveau.

Mms Michaux-Chevry, Antillaise ot
secrétairs d Etat chargé de la Franco-
phonie, viênt de prononcor, lors d'un
hommaoe à la poésie de langue d'Oc, le
Jasmin d'Argent à Agon, un discours
intérsssant. Exlrayons€n quelques pas-
sagos.

Fini l'impérialitme
cuhurel

n Au cours de la soirée, le président
Senghot lança cette phrcsa : apprenez le
breton et vous comprendrez mieux le
ftançais (...). Lo6que nous délendons la
langue îrançaise, loBque nous @Jvrons
pour bêtit la communauté hancophone,
cê n'est certes pas avec une aûiàre-
pensée d'impéridlismo linguistique. J'ai
dit impérialisme linguistique mais l'ex-
prcssion n'est qu'apparemment exces-
sive. On a en effet souvent évoqué avec
juate raison un ceftain colonialitma
c,thural, à ptopos de lobligation laie
dux mdftrcs d'enseigner le lrançais et
dux citoyens de loutes provinces de le
pddeL

Une création importante
On rêproche souvent â la production

culturelle bretonne de reproduire, sans
évolution, des formes traditionelles.
Cette accusation esl trop générale pour
être exacle. Les ballets populaires d'Or-
vaull, devenus « spectacle Orvez , en
1983-84 - Orvez = Orvault, en brelon -se sont lancés dans la création d'un
spectacle complè1emênt nouveau tous
les trois âns. Depuis 85. ils préparont

" l'odyssée cehique ", création de l'en-
semble chorégraphique et musical bre-
ton, donl la " p.smière, aura lieu â
Orvaull (La Trébaudière), le sâmedi 13
juin prochain, à 21 h (une date à réser-
ver !). Le prix de revient de cetle æuvre
de longue haleine est de plus 3m.0OO F.
La ville d Orvâult â versé une subvention
exceptionnêlle de 2O.OOO F. Des entre-
prises locales soutiennent linancière-
menl ou matériellement le spectacle
(Ouest-Tour, Crèdrt Muluê1, Lrbrarne
Enez, Avalon, Ar Men, lmprimorie Van-
den, La Mârson du Bois, la Nantaise des
Machines à Bois (pour les caisses êt lôs
malles à matériel, etc.).

(tu

JASHIN d'AR6TNT
Drmànchr 2l nov.mbre 1966

Drs.oürr plllglglplf

Hod!m. nlCHAUx-CHEVRY
Sec.atau r ,'rrai ahargé de la IaincoDhonla

« Alan, Seîgneur du Theil »
Un roman historique réussi

Ce temps est révolu et maintenant, la
défenso dt lrunçais passe par la défense
des langues régionales (...) Aptès plu-
sieurs siècles de centîahstue hngu,ll.
que, le gouvememenl français. au len-
demain de la deuxième guerre mondiale
avec la loi Deixonne (..) puis avec la loi
d'orientation sur l'éducation de 1975,
enfrn avec un brte réglernentairc du 2l
juin 1982, s'est dolé d'un instrument
législalil propre à redonnet drci| de cité
aux langues de culturcs régionales, no'
lamment en leur rcdonnant une place
légitime dans l enseignement. Oh. ben
sût, cê dispositil est à l'évidence loin
d'êt@ padait; capendant la situation
doil évoluer Gpidefient au cou6 des
ptochaines années, le Conseil de lEu-
.ope et le Pa ement Eutopéen pouÉur
vant l'élabo.ation d'uoc chadc outo.
ÿtanrrc daa l.nguc. ct curturc, mi-
ooriaairot. . .

A prcprcment pa.leL les cultures et
les traditions populaires, ft ssent-elles
oâles, sont les racines du futut. Notre
deÿoir est, pat conséquent. d'en assuter
la tÂnsnission afrn de ne pas léguet à
nos entants un mondê péttthé pa. l'uù-
lormité... ".

Etienne Gasche, après " Barbetorte,
mon duc ", prôsenté dans ces colonnes
il a près de deux âns, nous livre un
deuxième roman historique sur une pô-
riode à peine plus tardive: la veille de
l'an mil en Brôtagne. Les risques de ce
genre littéraire sont conôus : n'être ni de
l'histoire ni un roman prenant. Les avan-
tages sont soulignés par lauteur, dans
son avenrssemsnl liminairo: lôire sonir
cs haut moyen-âge du mrfteu des spécia-
list€s, laire un livre " très près de l'His-
toire » pour intéresse. et évBillo. les
curiosités à une époque mal connu€.

Cela nous vaul un récil lrès vivant,
alêne même, une intrigue qui, peu à
peu, so noue, se complique jusqu à
devenir quasiment in6xlricablê. jusqu au

" happy end " linal. Fin heureuse pour
les héros imaginaires. tin beaucoup plus
dillicilo pour la Brêtagns. L'auteur - en
vrai historien - a même le souci de nous
prêciser, en annexe, qu€ls sont las per-
sonnagos imaginaires et l6s personna-
ges historiques, lel c6 Foulqus Nera.
puissant coml€ d'Anjou, qui appuio un
héritier nantais du duchê, Judicael,
contre Conan de Rennes, en pensanl.
bi6n sûr, à son inlé.6t.
t6

Le climat de l'êpoque, où la plupari
des souvenirs onl une fin lragique, esl
bien.estituê, ainsi que lâ condition du
petit peuple, en particulier des serfs, p8s
encore lib.6s, dans les faits- L échelle
des événemenls er in: quelques drzai-
nes d hommôs ôn a,mes, quelques cen-
laines au maximum, lont ou d6tor des
victoires, souvenl oans lendemain. Les
dialogues sonl virs, clai,s, en lgngue
d auiourd'hui. Les tableaux se succè-
donl â un Mhme de plus en plus rapide,
ce qui, logiquêmont, âmène le lect6u, à
poursuivie sâ lêcture pour dôcouvrir lê
dénouemsol.

Evidêmment, Iauteur prend des li-
benés avec une hisloire encote mal
connue - nolammenl celle des mentali-
tés - mais sans cola, la forme romanes-
quo n €0t pas été possible- El le lecteur,
en ,el€rmanl le livre. et en réintégrant 16

XX' siècle finissant, crâindra d'y rstrou-
ver co sinistre Eon de la Mâe. qui intesla
le pays nanrais dans ces années 99O...
Mêm€ s il s'appelait autrement I

J.J. M.
Fon bien. Comment se fait-ilque F(R)3

Ronn€s ait des créneaux horaires de plus

D'AUTRES DISENT...
La mégalomanie baron Guichard

Ainli cet êrtrait du « Point » (23 mars 1987) :

« Oliviêr Guichard inaugurah, le 1O ianyie., l'hôtel de la Région dea « Pay!
de la Loire r». Doux millo pêraonnêi ontrainées par son vieux compère Jac-
qusr Chaban-Delmas .ôpondaient à son invitâlion laslueuse. lk ont décou-
yêrt co « Verraillsr rôgional ,' qu'à Nanlês on appelle lê « pâlai3 Guichard ».
Co0t: 125 million. ds francs. « C'ett-à-dire troir IUT », aoupire-trn, ruê de
Rivoli. J6idin à la f.ançaise, derconto loui!{uatorzienno vora la Loirê, entrée
monumentale dallôê dê marbre ro8s, coupolo pour aignalor l'inltilution danr
la villo,6t qui re têinte au g.é dê la luminoshà, luxueux hârriicylo qui nê ten
qu'une poignés do jourr par an, apportemcnts dô fonclion: la Bégion n'a pst
marchandé ra volontâ de prsstige... Le grând-duc do La Baule,.. n'hérlte par
à étalor ainli cer ivrsa!êa architecturales qui engagônt romptueurêmênt let
dêniêrr dc !e! élsctour!. « Et do ceux qui lui ont re{u3ô lêur vote », 3erait<rn
tênÎé d'aiouter.

En .ttondant der iourr meilleurs, no3 eompatriotêi dê Loire-Atlantiquo
ont préléré iouor la csrto de l'humour. En lâmoigne la blaguè qui circul.h le
1- avril, place du Commerce : l'annoncê de lâ commandê d'un mausoléo clé
en main par qui vou! tavez.

Fausse alerte

en plus mal placés ? Oue les émissions
brelonnes n atteignent au maximum
qu'une heure lrenle par semaine, avec
des moyens dérisoires ? Et que les télé-
üsions parisiennes, d'Etat ou privées,
pratiquent, âu nom du protit. une polili-
que d américanisation à outrance- Un
exemple 7 Au week-end de Pâques, tou-
tes les chaînes plus ou moins reçues en
Bretagne. du payant Canôl Plus aux
chaînes 5 et 6 en passant par les 3
chaînes d'Elat consacraient l'essentiel
de leurs programmes à des aérica amé-
ricaines, on pourrait même dire des aoi-
aôaa américâines. sans parler des pro-
grammes matinaux ou d'après-midi.

On interdit les n décrochages régio-
naux " (rF1,42, Canal Plus, chaînes 5 et
6) ou on les minimise {FR3) et, faute de
programmes trançais ou pour taire de
bonnes afraires, on mulriplie les tilms et
télétilms américains, souvent les plus
médrocr€s 0es autres sonl plus coü'
teux). Madame la secrétaire d Efal à la
F ancophonie, vos paroles ne sont que
du v€nt: Iabêtissemenl el laméncanr-
sation sont les viaies dominsntes des
médias actuels... avec l'utilisation à
cette fin de l'argent public, de largent
des Bretons. Ne parlons pas aùjourd'hui

- pitié pour le ministre - de ce qui se
passe erfectivement dans l'eîseigôe-
menl.

J.J.it.

LE

du

Le directaur « régional »
d'uno chaîne « nâtionale » de
télôvirion vienl de dômialion-
ner, avoc d'autrs! membrÊ!
dâ 8on aervicê, parc6 que la
direction « n.tionale » l'êmp&
chait do r€ déconnocter cha-
que fois quê le bêroin r'en tah
scnlia 61 au!!i longrtemps que
nécasaaira, du programme
« nalional ». Le dirsclgur gô-
néral de l. chsîno a quitté la
capitâle poua venir apporter
ron accord à la lt.tion régio-
nalê en quortion. Héla!, le
dirôcteur régionâl ên question
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n'eat par J.P. Cuguen, la
chaîna n'ert par FR3, il ne
s'agit pst de la Bretagnê mait
dê la Catâlognê; il ne s'agit
par do Parir mais dâ Mad d.

Dé3orm.i! l'âquivalênt
Catâlan dê FR3 pêut con.aqrqr
tout lê t6mpr n6coarâiro âux
émilsion. pour l. Catalagnê,
pour laiie f.ca à la rérieusê
concurrènêe dê la lélévirion
cat.l.ne. Hélar, la Francê
n'ê3t plu! que le pâÿi dGr
droits d6 l'homme toug !ur-
veillance !



ACTION DES ELUS UDB
SBFM.LORIENT :

Pour Renault, l'aventure armoricaine
Après que nolre conseillor muni_

cipôl de Lanêster ah alertè lâ muni-
cipalité do Ea commune dont 3ont
originâi.os beaucoup d'employéc de
lâ SBFM, au momênt où la féd6râ.
lioo du Morbihan de I'UDB ptend
des initiativer en laveur dea lr.vail-
loùrr de cette snlteprise symbole de
l'économie locale. nous publions la
lsttre que Joël Guêgan, maire 8d.
ioint de Lorient et membte du bu.
reau polhique de l'UDB, a expédiée
au minirlirê de l'lndurtrie.

Prolhr rGco.d!
Après des années ditficiles où la Régie

Renault asphyxiait la SBFM par des
mesures pénahsantes, l'année 86 est
marquée par un redressement financier
remarquable de la fonderie de Kerpont
ouverte pour compenser en partie lâ
,ermeture d€s Forges d Hennebont.
Avec une production de 50.9OO tonnes
en progression de 5,4 % pour un chiffre
d'affaires de 563 millions de francs en
hausse de 18,8 06 par rapport à 1985, la
londeriê â réâlisé 118 millions de francs
de prorit dont 72 millions pour l'autofi-
nâncement, soit 45 million. de béné-
ticc nst, c'otl-âdirê un rêco.d.

A signaler que les augmentalions de
salaires, plus 0.5 % en 86 et 87, ont
âtlêint aussi un record. mais un record
pour leur faiblesse par rapport aux an'
nées précédentes et aux.ésultals finan-

UNE BAUDRUCHE DEGONFLEE

Ethnisme et extrême droite
Le racilme lut françair

Oans un cahiêt spécial de la revue
« Anicle 3l ". Yves Plasseôud nous
foumit une bonne élude sut le thème
d ethoisme et extréme droite ". Rassu'
rons nos lecreurs: ne s'agn pas d un
amalgaine de plus pour tenter de dis-
ct&itet la causê nationalitairc. L'aoleu'.,
qui soutient par ailleurs vigoureusement
les droits des minorités (notammenl
dans le bulletin du GDM) conclut par un
chaprtre rntrtulè " Se garder des assrmr_
lations hâtives ".

L éluds vient à pornt, alors que les
autonomrstes sont âccusés par la droile
(D€bré) el par la gauche (Scarperlâ)
d'êlre râcisles. voire lascistss. Le las_
cisme à la lranÇaiss, dans sâ version
pélainisle ou dans ses formes encore
plus extrêmes. a sullisamment donné la
preuve de sa puissance el de sâ maltai-
sance pour que les autonomistes dêmo_
crates - de très loin malorilaires -
n aient pas à se justifier. Y. Plasseraud le
reconnait lorsqu il écril ( le racisme doc-
trinal est en Occident une création lar-
gement lrançaise,. Gobineau, Vacher
de la Pouge. Drumont onl fourni nombre
d srguments à lexlrême droile et lon
sait maintenant l usage que les nazis en
ont fait (... B. Henry-Lévy n'a ainsi eu
aucuno peine à montrer qu'au Xlx' siè'
clê êt âu début du XX' siècle. c est en
fait l'ensemble du monde intellectuel
trançais qui en, à des degrés divers,
irfgsté d6 rôcisme.

Les premiers projets ambitieux de
décentralisation au XIX' siècle émanent
dê La Tour du Pin, de son courant
enti-individualiste et social. et du cou-
ranl proudhonren) de la gauche donc.

sagesse commande d'identiliet clare-
ment et de laisset agt, sttictefiEnt ces
contre-forces que sonî les dentttes
culturelles locales ou régionales. Pous-
set aussi loin que possible la décent.ali-
sation, do rq aux ethnies et autres
groupes socio-culturels dûment constt-
tués les moyens de leur reconnaissance,
voilà actuellement la voie de l ennchts-
sement de tous, du prog.ès de la soctèté
hurnaine vers plus de libe.té et de patx
civile ,.

Seule remarque: IEtat central et les
Iorces politiques dominantes ne sont
pas engagés dans cetle voie, qur amorn-
dnrarl leur pouvorr. Sr Ion veul â,lrver à
cetle évolulion positive, l'actron auto-
nomisle esi une pfiorilé.

J.J.M.
(Le numêro spécral. 30F. Adcle 3l BP

423. 75527 Pans Cedex I l)

,ronsieur ÀTADELTN
i, inistte de l'Indirst.{e

À,,N'STERE I)E LIIN DUSTRIE

101, rue de crenelle
75700 PARts céder

( Lorient, le 14 awil 1987

" Monsieu le Ministrc,
Je wudîais attircr votre attention sur la situation de la Société Brctonne de

Fonderie et Mécanique lgui n'a toujours pas d atelier de mécanique), filialo Benault zone
industrielle de Kerpont en CAUDAN, où la supprcssion de 2û emplois est envisagée.

Avec 1.275 pe6onnes qûi ont lait des sactilices ces demièrcs années, notamment
slrr le plan salarial, cette entreprise peiorrnante est la dauxièfie paî son imponance
dans le dépattement.

La B.Gtagne connaît à nouveau une émigration qui s'accélèrc, le Motbihan compte
pratiquement un salarié su quatrc au chômage.

Poûnant la Régie Renault n hésite pas à privilégiü les londeies espagnole ou
poftugaise plutôt que la StrM.

Malgré tout, en 1986, la SBFM a éalisé des gains de productivité et un bénélice
net recotd de plus de quatre milliards de centimes-

La population du Pays de Lorient où des entrepises connaissent de graves
problèmes (PTT, Ketpont, Belleteste, Mae-Copex, etc...) pouna ditlicilement admett@
qu'une entreprise qùi Éalise des bénélices imponanE sùpptime davantage d'emplois
qu'à l époque où elle en laisait beaucoup moins.

En espérant que les prcfrts éalisés gràce à l effott des travailleu6 ne seNiroht pas
à frnancer la supprcssion de leu proprc emploi, mais plutôt à renloicer les capacités
de la SBFM pour garantir un niveau d'emploi à la hauleu des promesses électorales
de votre ûajorité.

Veüillez agÉeL Monsieut le Ministrc. Joel c(/ECAN
l'exprcssion de mes meilleurs sentiments. , llni

t
t
i

A

-Adiuint de LORII; N'1"

L atelier d ébarbage

A cela il faut ajouter loutes les mesu-
res prises pour tenter d'augmenler les
venles ôux USA, plsin d'essence gratuit
pendant un an, crédit 2éro, etc., tout
cela pour rien.

AIors pour se renflouer, elle vend s6s
filiales, applique des plans de restructu-
ration stéréotypés sans tenir compt€ des
réalités locales.

Parmi les mesures proposées par la
drrectron pansrenne de la Bégre, cenai-
nes Irisent le ridicule el la provocation.

La SBFM est prête à subventionner les
entreprises qui embauchent des sala-
riés. 20.OOO F. plus 3O.0OO F pour cha-
que embauche supplémentaire. plus
1O.OOO F pour une formation adaptation,
plus 30.O0O F pour une formation quali-
Iiante, plus le remboursement du pre-
mier mois de la période d essai !

Avec les nouvelles procédures de li-
cenciement, il y a des patrons qui au-
raient lon do se priver...

Dêns le cadre de la mobilité, la maison
mère propose mème des postos an
dehors de la Br6tôgne, et quels postes !

(Voir document).

La dernière proposition de la panoplie
est une aide au retour des travailleurs
immigrés. Les Groisillons n êtant pas
visés. tout le monde se demande si la
direction ne s'est pas trompée d usine,
Kerpont n élant quand même pas com-
parable à Billancourt.

Paa de racirme
gpêcifiquement autonomirtê

Le repli sur sor. natronalsle ou régro-
naliste, la xénophobie datent d'après la
délaire de 187G71. Le régionalisme.
allié au nalionâlisme lrançais cocardior.
se trouvg che2 Barès, puis Maurras.

C'gst quand le lascrsme sera en lor'
mation et en pleine ascension, aprés les
trartés de 1919-2O, que cenarns pânrs
autonomisles - comme leurs homolo-
gu€s français - s€ lourneront vers lur, le
marxisme ayant, saul exception, le lan'
gâge ds la centralisalion. Mais les auto-
nomistes sont plutôt morns conlaminés
que les autres, et plus lucides sur le
colonialisme outre-mer.

Le racisme v serait plutôt moins ré-
pandu qu'ailleurs, hormis chez une mr-
norité activiste dont on retrouve le pan-
dant dans toute IEurope. L'exlrémisme
d6 Mordrêl est théorisé dans Stur. bien
que l'êcrivain kançais Cé[ne air rallié
« l'Ordre nouveau r, (1932). Certains,
souvent par lactrquo (désastreuse) ont
rallié le nazisme pondant la guerre, ce

qui esl sans proponion avec le nombre
de Bretons des FFL pt des FFI ll esl vrar
que les autonomistes ont prolité de
l'époque pétainiste el de ses contradic-
tions pour mieux dilluser la culture bre-
lonne, mais ce n est pas leur laute sr

cela avait étê impossible avanl. L auteur
met juslement sur le compte de la ré-
pression cuhurelle anti-breionne de la
libération, l'ancrage à droite d'une partie
de cos culturels arbitaairemenl sanc-
tionnés. Dâns les années æ, émergent
de nouveaux aulonomrsmes. ancrés à
gauche, antiracistes et ouverts au
monde.

La remontée de la droite extrême
depuis 1979-80 se fait sunoul, che2 les
aulonomistes, dans le domarhe culturel.
Elle n'est souvenl qu'un simple décalque
de la u nouvelle drote » hexagonâle
(GRECE, Eléments, Nor-rvelle Ecole).

Remarquea utilec
La partie la plus intéressante montre

que le racisme fut un ingrédient des
èverls nalronaux en Europe au XIX'sré-
cle ", particulièrement en Europ€ cen-
trale et de lEst (surtout dans la Russle
de Dostoiewski et d'Alexandre ll)et dans
l'Empire lurc.

Avec clarté, Iauteur montre que l'hy-
per-nationalisme centraliste à la Debrê
dêbouche sur ce qu il prétend dénon-
cer: loslracisme, l'exclusion... et que la
crilique de Scarpetla contre les nationa-
lismes minoritaires ne s'applique qu'à
quelques groupuscules de la nouvelle
droile, el certain€ment pas â la pensée
idenlitaire moderne.

La conclusion de l'auteur s6ra aussi la
î6lre : u Face à la montée menaçante du
chauvinisrne d Etat, face à la poussée
renouvelée des tendances lascisanles
dans une paftie de la population, la

Le Lian no 36-37
La Fédération culturelle

(. Brotagno Gallèse »
a dix ans

Mais ces résultats ne sont pas encore
suffisânts pour la Bégie Renault quivient
d'obrenir pour Iachat des pièces à la
SBFM une baisse d'une valeur de 20O â
30O millions de cenlimes par mois-

O.uand Renault se sucre
les travailleurs trinquent

Mais le cilron breton a encore du jus:
alors la Régie veut le presser davanlâge
en supprimant 20O emplois.

ll est vrar que Iaventure armorrcarne
est plus juteuse que l'aventure améri-
caine.

En eflel, en 6 ans Renal/lt a investi 10
miiliards de lrancs au USA et enregistré
des pertes, depuis 82 avec AMC, de 5
milliards de francs.

Lo numé.o 30-37 tah le bilan do c€. dir
ânna6. d. vi. â..ociâtiv. cônrâc.6à. à
lô promolion d. b languo ci do la cuhuro
da la lllutc-Brotrgno aou! touto! aêa
lorm.t, littÔr.turo orô1. 6( 6crh., th6â-
tra, müaiqua, poéaic...

A cotlo occârion. pluaiaur. por3onnâ'
lilô! d. divcr!.. origino! âppo.lont
louat pointa da vue lur lô prisa en
compt. d. l! l.nguo .rl da lâ clhuro
gâllàaaa ainai quo l.ur pl.co dsn. l'eî-
r.mbl. cuhur.l br.ton lErwsn ar C'ho6-
dig. M.rc.l Coùcd.ll.

On trouva évidemmont dôna ce nu-
1n6ro da nombraux loxlGa on glllo.
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Comme on le vêrra dans le corps dê
ce compte-rendu. la « justicê n française
s'est etforcéê de minimisêr l'arfaire,
d éviter que ce procès puisse servir de
tribune politique au mouvement brêton.
En un mo1, la consigns érait de laire de
ce procès une chose banalê enlourée du
mâximum de discrélion. Ou on juge du
résullat d après celte description !

Toul d abord, loutes les grilles du
jardin du palars de juslice étaient cade-
nassées avec des chaînes, chose inhabi
luelle. Seule restait accessible une pone
étrorte gardée par plusieurs policiers.
Dâns le iârdrn du palais stationnôienl
lrois véhicules de police.

Pour accédor â Ia salle d'audience, il
fallart tout d abord montrer ses papi€rs
d'rdenlité aux policiers qui gardaient la
porte grillagée. On âvait alors accês au
iardin car l accès ne se faisait pas par la
grande entrée normale, mais pâr une
pelile porle latérale. Uns fois dans le
târdin. étroitemenl surveillée par un
nombre respectable de policiers, illallait
faire la queue pour montrer une soconde
fois ses papiers d'identilé, passer au
déieclour, vider s6s poch6s de tout
élêmenr mélallique et se voir contisqu€r
couteau de poche ou tout aulre objet
répirté comme arme potentielie. Sac,
porte-documenls et autres pochettes
élaienl consciencieusement fouillés.
Celâ devart suttire pensez-vous, pour
répondre à toute consigne habituelle
relalrve à la sécurilé. Et bien non ! Cor-
lains eurent droit, de surcroît, à un
conlrôle plus poussé par conlâcl radio
avec la prélecture.

Entin. on pouvâit enlrsr un â un, en
passant devanl un policier mousquelon
à la marn ll suttisail alors de suivre le
bon couloir. avec peu de risque de se
tromper. le carrefour de couloirs étant
gardê par un autre policier. Arrivé dans
la salle des pas perdus. impossible en-
core de se tromper de salle : la pone à
choislr èlart clairement reconnaissable
du fart de la présence d autres policiers.
Mars on n'y enl.ait pas encore comme
cela. à l'heure prâvue, l'accôs ful auto-
risé sur présontalion des papiers
d'rdeolité pour la troisième fois.

déposition du gendarme lexplique (cela
vaudra à ca derni€r huit jours d'incapa-
cité de travail... Et voilà comment on
creuse le trou ds la Sécurité Sociale !).

Comme le soulignera M'Tinière, avocat
de la délense « nos militaires craignent
une n osquisse de coup de pied " ! Mais
alors, nous n'avons plus d armée !»

Ah oui, on roproche aussi âux prévo-
nus, portés et jslés dan§ l'êstafette de la
gendarmerie. d'avoir résisté. de s ôtr€
échâppés en endommageant ce v6hi-
cule. Comme lo dira l'un d eux: « pour-
quoi aurions-nous démoli Ia portière
droite, puisque la ponière gauchô é14i1
ouverte. Nous nous sommes échappés
par là». Le rappon préciss que l'ôsta-
letle fut répârée " Iacilemont et gracieu-
sement , par un garagiste local.

Les faits, on le voit. étaienl donc
minim€s, et le déploiemont de lorces
dâcrit plus haut montre à l 6vidence que
ce procès âair u.Vxocès politique et
qu'on jugeait des indépendantistos bre-
tons, el non pas dês " décrocheurs de
drapeaux, comme sans doute il s en
trouv€ l€ samedi soir au sortir d'un bal
un peu arrosé.. ailleurs qu'en Bretagne.

Mais lê lribunal ontandait bion que ce
procès manifeslemont politique ne pa'
raisse pas tê|. ll déploya pour cela des
effons démesurés en môlmenant le
premisr témoin do morolité, M. F.

Oriach, et en interdisant purement el
srmplement de parole le second lémorn,
membre du MPGI (Mouvemsôl popu-
laire pour la Guadeloup6 indépendanle).
ll en résulla un incidenl enlre M'Tinière
el lo procureur.

Ce dernie. s employa à.dégonfleD
au maximum l'alraire, présentant le
u vol " du drapeau comme la foucade
d'un homme solls lrnfluence de Ialcool.
laisanl même l éloge du second prévenu
qui avait essavê d'empêcher son cama-
rade de commellre cet acle, arin de ne
pas nuire à la manifestalron du CUAB,
cause de ce rassemblemenl. Un lemps
on pul se demânder si c'étail le procu-
,eur ou l avocal de la défense qur ôvart
lâ parole !

En lail, les déclaratrons clarremenl rn-
dépendant,stes des prévenus sutlirenl â
rétablir la vérité- ll s agissail d'un acte
non prémédilé, mâis clairement molivé.
dont les âuteurs revendiqueni la respon-
sabiliré.

Le procès prit tin sur une mise en
délibéré. le procureur ayant requrs 15
jours de prison avec sursis el 1.0OOF
d'amonde pour chacun des prévenus.

Les assistants, nombreux, purenl
donc quitler la salle. mêrs à la sonre,
durent passer devant lobieclif de lap-
paroil-pholo policier.. Autour du palais
de tuslice. ils purent remarquer éOale-
meni des touristes. stationnés au volant
de voitures partrculières immatriculées
dans des départements exléreurs à la
Brelagne. Sur leurs genoux. cerlarns

Bulletin d'adhôsion
Vout Youla2 rriolnd.r
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Pour écouter
le pays à Paris

R.dio-Pry. ..1 .n .égion p. .i.în.,l.
rôul. .!dio et|tià.cmcnl coôaâcraa aux
languea at culturaa d'Al!âca-Loraina,
Elrlognô, Calalogic, Cora., Flendia,
Occhani. rt Psyr Batqs..

Lea 6mi..ioli. de Radio-P.ÿ. ront bi-
lingu.. ; .llG3 r..pælani l. pluràlité d..
orp?eadona rt daa rrtirationa. Rrdio-
Paÿa aa.ur. à Pllia l. dittù.ion du ra?--
ioiro mu.ic.l d d. rouica laa tormaa dr
créalion cuhur.ll. dc nor psy.. Rldio-
Pây! aalaciionna quotidiannamaot laa
inforûâtiona iôternationâlaa, natioaâ-
laa, .6gionâle. .l loc.le. qui inlara...ni
r.. âudh.nrr .r r.nd compt. d. l. yi.
dor nombrcu... .r.ociation. « d'origÈ
nairaa o aî r6eion paririonoa qui ront
d'âill.gr. à l'o.igin. d. l. crarlioî d.
Râdio-Payr.

Fadio-Pryr ..1 cn lili.on tl7oh. .v.c
dea coaraapondant! locôur r! rvac laa
sut?o. radio. r6gional...yànt d.. ob-
iociil. ri un Grprit id.îiiqu€, c! qui
permd donc da gardcr un conlrci paa"
mlnont svac la pâyr. Radio-Paÿa vairl
ài?o l. rÿmbolG à Pâri. maîre d. lâ
mod.rnil6 rt du dÿn.mi.mc d. noa l.n-
guo! ct cuhuroa mâl0?ô laa mân.c.. qui
pàront rur ollaa.

Radio-Pay! crr un€ ,adio loc.l€ priv6c
autoiir6a rt n'art pâr una rtdio com-
morciala. Soulaoe:.|à, hhar-là connai.
lio !

Bôdio'P.y3, I plâcc d. h M.dcl.in.,
75OOB Pârir, té|. 43.73.91.53.

sefiaient des petites radios apparem-
ment très bavardes.-.

Voilà lhisloi.e du procès du 24 lé-
vrior... un procès que, contrai.emsnl â
ce qui a lieu habituellement, seuls sou-
haitaienl les prévenus eux-mêmes ! Les
autofités polrtrques et judiciataes s en
serâient bien passées, la Bretagne leur
fail loujours peur â Nantes encore plus
qu'ailleurs, mais rl a bien fallu y passer,
vu l insistance des gendarmes de Nozay
qui Ionr réclamé sept fois de rang !!! ll
est vrai que vu l'importance du p.édu-
dice !

POsTEs Ii.TÊRîIES

AOULOGNE BII-LANCOURT . SATNT O€À
lnagErlnllrs (plàcG lutoftoou..)

A la SBFM, le puissant syndical CGT
mobahse. DéJà en avril, plusieurs dé-
brayages survas à lOO % pâr les ouvriers
sont à srgnaler Les travailleurs de la
Bretonne de foodeare onl bien l'inlentron
de porler le débal des profits et des
licenciements records sur la place publa-
que, comme d'habirude, ils peuvent
compter sur le soutien andéfectible de
IuoB.

yannick oUÉ ÉHÉRvÉ

,USTICE

Retour sur le procès... bizarre
124.02.1987-Nantes) de 3 séparatistes

SOCIAL

EN OUESTION ?

DOCUMENT :

La Régie Ronautt proposs aux ouvriers
troprise ?apporte gros - de partir en
ailleurs.

bretons - dont l'en-
région parisienna 6t

DPRs, le 6i& /87

ÎE OÊS OFFRES DE POSTES POUR LA P€RJODE DU 5 AU 12 ÀV
L N L

.1'-:.

POSTES EX'IÊRNES

Réglql pârlalenôcr lmporlàôte Soclêté dê prâvontlon oes .lÊquês
rgÊnts o. prêventloô lôcædle (

âganl! Oê trân porl alc foids ( lo.mâtlÔn qr6ut'éc
cooducla{r.3 dc chlrnr (

- ORLY, .îtrêE,risG dê m.térlel de 96.â9c :

dêssli6teur3 {inlti.tlvor + .rpéri€nc! d€6sln lndusrl.lcl, proJsteu.)

VÀL OE MÀRNE :
I ch€f dréqulpt él.ct.omécânlcieô {bon nlveau tGchnlqrr}

vÀL 0,oI5E:

t.ôlrarrrs cô cornrnândâ rumarlqua

PARIS :
chlrttülra o. bxlr lr!.riMritr

A adresser à UDB. BP 215, 44ro7
Nantss Csdex.

N'hésitez pas ! GUlLMIN
CTOIlRE, OE!ACOURT, FOISNEL, GUE6ÀÀ], GUTGUEN, GUEBET, HTRON, KEREBEL,
PELLEAU. SIL VOL T., lAN6UY

L T

IJ

S{rccurtâla Raôault alc ToURS
SGc.6rât.. dc dlt..crlô.r

olractlon d.3 at!rd!5 :
1 tocr*tàhe d. r..vlc. cr. p.rrqrr.l (atürôa plr lcs problè?ne3 n'Jnàtnc,
lrorg.nlrâtlon. àlmêÈ lê§ cdrtacta)

« Eÿ.ll à !. 3ü.1{lr. .! prF ,
3 rue du I MaI l9{5
56800 PLOËRMEL

Tê1. 97 93.68 36 ou 9?.?5.65.49

R€GIOôI PÀÂISIENNE :
Complablca (flcrurltlon e1 lnlorrnttlsâlioô g.océdu.c5) ü/rrmês at'r,r aans
qÔdrgDglqu..ael.Ouel déplorement de force ! ll devait

cenainemenl s agir de trés danoereux
terroristes d un super FLB ? Oue leur
reprochail-on ?

L'exposé des faits nous app,endra ls
raison d un tel lihrâge el d'une tslle
mobilsalion policière : pensez-donc. ces
lrois dangereux personnagos, donl deux
seulement se présentaient, avaient osé
décrocher un drapeâu françaas devant la
gendarmerre de Nozay ! Bien plus, on
leur reprochail de ne pas être montés de
bonne grâce dans le panier à salade I

Vous vous rendez compte ! Même qu'un
gendarme eul un peu du vernis dê l épi-
derme de son mollet éraflê paa une
u esquisse de coup de pied " ainsi qus la
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AUX PROPRIETAIRES
EN DIFFIGULTE

Marie\ro!é. Bogard ort conacil-
là.a municip.lê à Saint-Hornin, clla
fah p.rti. dê cê. bénéfici.iro! do
prêtr PAP 1981-85 qui ont Été rôeli-
rôs à uno 6poquo où l'inllaiion étah
lorts, Lor chosor ont chsng6 ql
bcaucoup do cos nouvoaur propri&
toiroa vont !s retrouver on diffi-
cuhâ. Comm. d'âutre., olle â dacidô
de réagi. avam qu'il ne roh trop
tard 3t ollc nour donnc ici lon poi]t
ds vus lur lo problàmo ot aur GG
qu'il laut fairo. On râit qua Li pro-
pri6tairet à revonua mod€rter aoitt
particuliàrqnent nombrour cn Blr-
tagne.

Créèe fro 86 dans le Calvados. cetle asso-
cjatron est présenle autourd'hui dans de
nombreux dêpartements

Les âdhér€nts des familles de condilions
mode$es. des ieunes couples. lls onr vu dans
le prêt PAP la possrbtlrte rnespërëe de devenrr
p.opr'êtarre dans de bonnes condtrons.

Our mars vorlà, depuis deux ans, le pro-
blème est rnversé désrnflatron sâlârres blo-
qués, tandrs que les remboursements à laux
progressrls coûtent 4 %,/l an

ll {aut savorr que si la situation ne change
pas, un ménage âyant contracté un prêl en
1982 â un tau)( d'endettement d-environ
31/32% sera enderté â 51/52% en fin de
contrat (les enlants ayani grandr rl n'y a plus
d APL el 'l devra alouler chaque année le
parement de lâ tâxe foncrère).

En compararson, un ménage conslrursênl
en 1986 (comple lenu du nouveau taux des
PAP ffEG env'ron I %) avec une progressivité
de 2.75%/l d aura un taux d'endettement
marrmum d'envrron 36 % en lin de contrat.

Le Crèd( Foncie, fa[ la sourde orerlle quant
à la renégooalron de ces prêts Seuls les
Crédir lmmobrl€r de Guingamp et Lorient ont
accepté de rénégocier les " câs difliciles " de
lcül clienlèle Ces prêts PAP sont renégociés

1 ) Une pa(re en PAP à 10.20% avec pro-
gressrvilé de 4 %/l an lcecr afin de ne pas
perdre le bé#frce de l'APL).

2 ) L autre pan€ en prêi bâncaire à lâux fixe
de 10.20 %

L enveloppe avânl permis la.enégocralion
de ces prêts a èté fournrcs par le CMB â un
taux de 8.50 %{celte précrsrcn a êté apponée
par un responsable du CMB lors de I assem-
bléenébai qur s e$ renue à Brest, le 20 mars
dern€r Nous précrsons égal€ment qu€ les
prèts conventronnés sonr renégocrés plus
,âcrlemenl pâr les différentes banques

Regarder au,ourd hui son tableau d'amor-
trssemenl n'est plus un rêve mais un cau-
chemar sunout en ( ) Breiagne oü deux
habitants sur lrors sonl propraétaires

{Suite page 9)
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TOURISME

Le mirage des (( parcs de loisirs »»

une Bîetagne en canongâte ?

Fac€ à la déprime rurale qui lrappe
duremenl le cenlre.Brelagne, rmpuis-
sants â jugulor lâ courbe ascensionnelle
du chômage, il est de nos élus gt de nos
décideurs économiques qui, en nombre
croissant, voient dans le tourisme la
bouô€ de sauvetage anendue. Faut-il y
reconnaîtrê eflectivement la panacée
unive.selle ? A I'UDB, nous nous y som-
mes loujours rolusés. Facleur évident
de dépendance de notr6 économie, el
de tout ce qui s en suit, du lail de
contingences qur nous échappent (la
météorologie, les catastrophes type
marée noire, les phênomènes de mode)
el d inlérêts financiers élrangors, nous
ne voyons dans le touflsme qu un
« plus » devan! faire l'obiet d'une politi-
qug rationnelle el terme sur les principes
de prolection de lenvironnement, de
respsct de notre patrimoine culturel et
de préssrvation de la qualité de vie des
Bretons.

Aussi nous faut-il metlre en évi-
dence la frénésie qui semble gagner nos
présumés responsables dès que l'on
évoque ce dossier du tourisme, lant il
esl vra, qu elle s'inscril dans une logique
qui condamnerait notre pays à n être
d'ici peu qu une Super-Foire du Trône.
Nous ôvons les missiles. On nous promel
les pétards ! Les exemples ne manquenl
pas qui illusirent ce phénomène inquié-
tanl.

En premrer lieu, qu il nous soit per-
mis d aborder la question sous le signe
de l'humour. L'un de nos élus, nous ne
le nommerons pas car nous sommes
indulgsnts, n'êvait-il pas récemment en-
visagé. le plus sêrieusemenl du monde
(du moins le croyait-il), de repeupler le
Centre-Brelagne... non pas de paysans,
ce qui eût déclenché sur le champ un
tonnerre d'âpplaudissemenls dans nos
.angs, mais d aurochs. Petra €o ? Une
espèce de gros bceuf qui s'est éteinte au
Moyen-Age et dont l'un des lrors spéci-
mens üvanl dans l'Hexagone est l'hôle
du Parc nalurel d Armorique. Redou-
tant, sans doute. que les premiers pen-
sionnaires de ce mini-Far West recom-
posé ns se senlênt quelque peu isolés,
notre cher édile daignait y ajouter des
8

Le golf ou l'agricuhure ?
Nous abordons un terrain plus sé-

rieux, mais aussi plus glissant, avec la
politique qui voudrail associer le déve-
loppement économique de la Bretagne
à la multiplicalion des parcours de golf.
Nos élus au Conseil Régional s'en so
fait souvent les portedrapeaux, tel c€-
lui-ci qui se pâmait de joie à lidée du
sp€ctacle charmânl qu otlriraient nos
honorablos visiteurs de lEmpire du So-
lsil Levant gambadanl sur nos verts
pâturages (authenlique !). Loin de nous
lidée de condamner ce sport de dé-
tente, éminemment êcologique. Nous
ne sauoons rgnorer qu rl purse ses origi-
nes dans le monde celle, plus précisé-
mgnt en Ecosse, et que le " horell »,
sone de Jeu de crosses, a ,ait la joie de
nos areux. Un juste retour des choses,
en somme. En oulre, l'rmage élrtlsle qut
lui est encore altachêe ne doil pas nous
erraroucher, car qu'en élail{l du tennis il
y a de cela quin2e ans â peine ? La suile,
nous la connaissons. Nous ne nous éri-
gerons donc pas en avatollahs de
I anti., green ". Mais on ne p6ut sêrieu-
sement envisager de s'altaquer au pro-
blème du chômage en arasanl les talus
pour permeitre à de supposés touristes
de pratiquer leur sport lavori. La silua-
lion écooomrque do I lrlande, grand pâys
du goll populaire s'il en est, l'illustre
d'un cliché luneslê. Et l'on sait que l'ex-
tension excessive de golls revient à lt-
quid€r, localemenl, l'agriculture.

ll nous taut, enfin, el nous vivons
Iactualit6, évoquer le dossier brûlanr

des parcs d'allraction el autres hyper-
marchés du bonheur familial. Les projets
fleurissenl déjà et I on brasse les centai-
nes ds millions de nouveaux francs. A
qui le « contrat du siècle » ? Bstton
(llls-et-Vilaine) et sa base de loisirs (ti-
nancement i 50 milliards de centimes),
Ksrnabat (Côtes-du-Nord) et son village
colte made,n Club Méditsrranée (cotl
rnilral 45 mrlliards de contimes), Locmi-
quélic (Morbihan) ot son complexe des-
tiné à la Société F.ançaise de Produqtion
(financement initial plus modeste: 2.5
milliards de centimes). Doua.nsôez st
ses atlraclions marines ? Nantes et son
parc d'atlractions ? Si ces proi€ts ne ren-
conlrent pas chez nous d'opposition de
principe, nous demandons à ce qu'ils
fassent l'oblet d un véritable débat pu-
blic, que la population locale ait accès
aux inlormalions qui lui permsttront de
londer son jugsment en loute indépen-
danc€, qu'enlin cêlle-ci se prononce
démocraliquement par voio référen-
daire. L enj€u est trop graôd, les évalua-
tions chitlrées de tels projets trop impor-
tantes (le projet de Be on, établi par une
société anglaise, c êst 'l60 Iois le budgot
attecté à la culture bretonne par l€
Conseil Régional en '1987:

3. 14O.OOO F l), l'orientalion qui pourrait
en résuller, lrop grave pour I'avenir
économique de nolre pays el, san§
mièvrerie, pour l'avenir de notre peuple ;

cette orientation, que l'on pressent déjà
er gui justifie à elle seule ces quelques
lignes, c'est le lout-Tourisme !Or, oous
nous devons de la combatlre, car.
contrairemenl âux idées reçùes, le lou-
flsme n'est pas synonyme d6 dyna-
misme économique, encore moins dg
pl€in emploi. Pour nous en convaincre,
le pays d Auray figure parmi les bassins
les morns agrcoles de Bretagne, mars
c'est aussi la première région tourislique
(la population côtière est multipliée par
10 durant les mois d'éfé); pourtant, une
enquête de I'INSEE '' a révélé qu'il pos-
sédait fin 1984 le laux de chômage le
plus élevé avec le bassin industriel de
Sarnt-Nazaire (16,1 %). De lait, le tou-
risme, s'il n est pas pleinement intégré
aux activités locales traditionnelles et s'il
prend des dimensions incontrôlables (les
promoleurs du proiet de Kernabal n at-
lendent pâs moins de 7OO.O0O visiteurs
chaque année, à partir de 1990), est un
facteur indéniable de ,ragilisation du
tissu économique. Si nous n'alertons
pas la population brelonne des dangers
qui pèsent sur son avenir, qui le fera à
notre Place ?

lles milliards pour du vent ?

Face à la tentation, savammeni
enlrelenue par ceux qui y trouvent un
intêrêl en ces temps de crise et dê
désespoir social. I'UDB ne pliera pas,
consciente qu'elle se doit de poursuivre
son combat pour la détense des lNïE-
RETS DU PEUPLE BRETON. Car d'équili-

Lakaet 'm eus va sonj e vefe aesoc'h
la rel traou krizh e brezhonsg. Ne vo kei
ken kizidik dar re o deus aon. Ne skoro
ket memes mod spered an dud o deus
c'hoant gouzout ar wirionez rik. Gwazh
a ze da horitourion ar Franked, Fransizien
ma 'z int.

Adarrs eo deut ma,e ar binvidi6n.
Daousl hag ho peus kompren€t e pe-
sgun m€skaj lous emaomp 7 Mar n oc'h
kot ali ganin ez eus, sur awalc'h, un har2
sn hoc'h empenn. Pa ho pêus votet e
miz meurzh 1986 ho p€us choajet être
an tu klsiz hag an tu dehou. Ne ouiec'h
ket marteze p€seun ditorans a 20
etagzo. Sur eo breman emaoc'h oc h
gdorin ar gwennôien nann ar re ho peus
gn ho chakod mst ar re dalc het en
armeliou houarnwisket en tier-bank. Ne
la'ran ket ez eo glan ar vuhoz s bod an
tu kleiz. Alies, siwazh, e vezont kenlôe-
rien gant ar mondianed. Sellit ouzh ar
« sosialisted ». Sâosiz ali's a c'hospae an
dud e Bro€erne. Sellit ouzh Eroiou al
Liger. Sellit ouzh ar c'hreizsnnou nu-
kleel...

Ya, kostezenn ar re binvidik e vez an
lu dehou. Skaer eo gant an diskoulmou
roÊ1 gônt ar gouamamant erruet en hor
penn. Dalc'het ho peus koun emichans
eus distro an argant diouzh ar broiou
estranjour hsp an nebeulan kastiz. D'ar
c'ho.rtrol un tammig pae o deus bet.
N'ho peus ket ankouaet an tsilh pe
druaj, pe « impo, lamet war ar brasan
madou. Gwslil evit gchuin an digresk
wôr digollou ar « soku ».

Garrl ar skrapgrisn-a,gant ez sus br6-
man gouol ha lest vras. N'ho peus ket
intentet an dra-se man€z€? « Prevez » s
teu da vezan TFl, Saint-Gobain hô meur
s hini all. Pêtra 'sinili ar « ch€ncha-
mant-se »? O ferc'hsnned a vo strolla-
dou « dizanv » (anonyms). Rel oo gou-
zout pgnaos s tro ar bodadou-tud-se.
Ezhomm ez sus kalz a argant evit sevel
un aror was, un Îi*onvers, ul laboura-
deg. Ksnlodonnou-kapilal a zo gwerzhet
gsnt ao tier-bank. Piv I glask prenan ? Da
goman an dud o deus lakael dija o
argant gant kalz a a{eriou âll mar kredonl
e vo gounid evito. Penaos e lennont
gounid ? Dre ao intereslou, dre ar
gwor2hiou. Prenet pe werzhet evsz al
lodennou-kapital dre ur Ti-Marc'hallec h
ispisisl. Dalc hel e vez kont eus traou a
bop seurt : kaoul-hadleout an aleriou, tu
ar bolitikerezh, tu ar marc'hadou (traou
produ6t, moneiz), tro ar giziou, brud vôt
ar renerien, trouzou strewei hag all. Ret
oo bozan gwidreus, kaout ur lri lanv evit
c hwesa an hent mat. Ha c'hoari troiou-
kamm. Kasaüs.

Goùzout a,an eveldoc'h oz oo bet
digoret doriou an aleriou brâs d ar re
ühan. d'ar re o d€us madou treut, d'ar
re n o deus ngmet o lae evit bevan.
Moien o deus plasan o argant espêrnêÎ
€àarzh- Met, va zud kaez. kasit ar
moged kuit diouzh dirak ho taoulagad
araok laouennat a kalon. Piv a vo m6str
deoc h atav 7 Ar re binvidik psogwir e

prenint ur bern a genlodennou. O
mouezh a gonto muioc h evrt hoc h hin
abalamour d ar votou hervez an Aroant
lakaet. Piv a breno pa vo gwerzhst ho
talvoudennou pa vo disesoc'h ho pu-
hez 7 Ar re binvidik beprod hôg int dib,e-
der peogwir n'ho po k61 b€t c'hoanl
har2an ho labour a€nep d'hoc h uzin.

Gant ar strolladou « hep anvdoo,
(nemet gwechou zo) €z eo diwanet
gwalleur ar c'hopridi, gwalleur ar brole-
terien. Kempenn€t eo b€t al lezennou
ovil krenvaal anezho. Kunvaat ar gapita-
lourien ? Neo ket warc'hoaz e krogrnt
ga ar soni-se.

Ald.ig ! Nôonod

Prederouriezh politikel
(seizved lodennl
Ar pempvel akt

Ai PE ?YEl  rÏ
. Adalek an deiz-se e oâ kommel an

aergelc h er c hlss. Laurênce Outang, hi
dreist-holl, ne rae va1 €bet ken ouzh a.
pêzh a gonl6n. Ordinal e vêze h€ lenn
pleget ganli ha, pa gom2en, ne geme.e
nolenn ebel. Anal eo e ee lae waa ÿa
fredsr. Ha distiz em boa edo o klask
lakaat ar spered fall da ren er c hlas hâg
o isân ar re yaouank a-enep din. Kouls-
koude, ret eo hen anzav, me a zo kento-
c'h ur c helenngr lrankizour (pe liberal
m oc'hou ma hoc'h eus c hoant; kalz
muioc'h, sur mat, egot Beagan, Thal-
cher, Chirac, Pasqua hag an holl c'hla-
bouserien-se a vez, bomdez Douô, o
üejal o m€ulganou d'ar Frankizouriezh.
Hag o de{e c'hoant va skolidi da gaozêal
et.azo hed-ha-hed ar genlel, oant ma
liogellent din emaint " oc h obêr filo ",ne haean ket outo. Ha ne haahan ket
kgnnebeut ma vezont o c'hoari " brêzêl
al lislri » pe oc'h ober gêriou kroa2h pe
o sellout ouzh disoc'hou ar Sportou na
2ok6n ma vezont o lenn bandennou tre-
set. Kompren a ran eryat o dele meur
boc'h â hini anezho o pleustrin war ar
brederouriezh hag ez eo kalz eeunoc'h
hag aesoc'h da berc hennan ye2h ar
bandennou treset egel treloedach ar
bred€rourion. Kaer a zo laroul, Hourlah,
Tchak, Vlan, Plouf, Boum hag all. ganl
geriou evelse ez eer kalz primoc'h er
« bed meizadel » eget pa lenner troidi-
gezhiou gallsk Heideqgsr. Ya, bstek ma
vo miret an urzh vat hag ar vuhezegezh,
ur bern traou a zo hag a c h€llan asantin
de2ho ha diaes eo. a-bennar tin, am
lakaat da vont er-maez ac hanon. Ho-
gso, bez ez eus ur maen-ha.z. Ha den
n'sn deus ar gwir da vont drersl de2han.
C'hwi. lennerien ger hag hoc'h eus ar
vâdelezh da heuilh holl gildroennou va
spered korvigellek, c'hwi â oar eus petrâ
emaon o komz. Ac hanta, pe2h a oâ da
c'hoarvezoul a c hoarvezas. Den ne
c hell tec'hout rak e blanedenn. Oilezet
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Gwelloc'h e tro an traou
a la'ran-deoc'h

u

rr

em boa, pemzektez 'oa dija, pradeier
bleunvek ha c hoazhus teorienn an Dok-
tor Freud €vit krapat gant menez s€rzh
ha digar kelennadurezh l\,4anuol Kanl.
Krog e oan gant ar pszh a vez anvet ar
« verzoniezh trehontel , (Esthétique
lransc€ndantale 6vit am deraouidi). Un
deo.ignn vsrzhus, ma'z €us unan, a vez
diskouezet enni mourded, noblder,
dreistelezh mab-den. Ma heuilh€r adost
an anatadu.€zh difazius ha dou€el protel
deomp gant Manuel, p€rc'h€nn oo an
den, n eo kel nemstkên wa, un nebeut
kestell ha mansriou pe c hoazh, eüt
bezan diouzh ar c'hiz, w un niver bras
a gev,anôou (pe aktionou) m6t war an
Ec'honder hag an Amzer a-bezh. Hag a
viiec'h bet. evel ma lavar ar c'hantik,
mestr war Breizh-lzel a-bezh, hag ho
pele bet holl vadou Leon, Treger ha
Kerne », se ne dalvez mann eb€t e-ki-
chgô. Hag ar roue Aehur e-unan ne vere
bel nemet ur reuzeudig...

Ha koulskoude, abaoe ur lajad edo
Laurence Outang o lavigan war ho ska-
bell, evel ma vele b€t war glaou-bev-
Aareiz-holl, e-kea ma oan-me o kemer
al linenn ziwezhan araok dilourkan war
ar c'hlozadur, hag hi o sevgl he biz. Ma
n€ oan kel mouget gant ar c hoqnnar, an
dGiz-se.

(Tavit. ma plij. kozh boudoupenn
gamm, ken kamm a gorl hag a spored,
emezon. Tavil diouzhtu pe e tamanto
d'ho ler. Eüt priz ebet, ne lell din klevout
ho mouez hoperez-noz. Me, kompren a
ril, am eus sunet abaoe va bugaleaj
la6zh ao denerded yuzgvat-kriston hag â
c'h€ll ssantin da galz a draou. Pe hantor-
inosant pê trslatet-mik, pe jorotellek pe
penndourek e vele an dud, se ns ra
forzh; na zoken ma v€fenl Arsbeb pe
yuzevien. M€l, dampred € vo loud,
c'hwleddu ha laoudar €veldoc'h n o
deus netra all d ober nemet serin o
genou,. Ha setu perak eman abaoe
bloavezhiou, Spered ar Peoc'h hag an
Unvaniezh o plavan a-us d'am c helenne-
rezh filosofek.

f. KEnnatf,

bisons d'Europe (on eût deviné, à
l'avance, la joie de nos Bullalo Bill du
dimenche) et dês cerfs {Ça, on connaît
mieux). Oue de trésors d'imagrnatron
déployés pour satistaire notre précieuse
clientèle ! lnutile de vous dire que le
supposé proi€t a dêiâ pris place dans
l'un ds ces tiroirs dont nos poliliques
conserv€nt soigneusement les clefs-
Mais il éclaire d'un jour singulier Iincon-
séquence avec laquelle nos chers concr-
toygns, et non moans compâtriotes,
manieôl parfois le bulletin de vote.
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Meur a familh aman e kreisteiz 8ro-
Gembre, a lell de2hi kas e bugale dar
skol gembraeg ker dezho nompas ober
ganl ar c hembraeg er ger. Kollel eo bet
a yezh gaôt ar familhou yaouank et
gefladennou bodet en-dro d ar mengleu-
riou glaou. Kollet eo bet al labour ivez
rak serrel eo bet ar vengleuriou an eil
warierc h eben. Paouraet ar wo ha
dilabour an dud.

Brudet ker eo ar skoliou gembraeg ha
leun kouch ec h int, kenkoulz rê an de.ez
kentan evel an eil derez. Araok ec h aint
d ar skol gentan e vez kaset ar vugale
d'ar skol vâmm ha n eus ket lrâ-walc'h
droulo. N eus ket tra-walc h a skolere-
zed da kas ar skoliou mammou endro.
N eo kel skoâzellet ar skoliou mammou
gant ar gouarnâmant ha ret eo kavout an
arc hant da ren anezho. Skoazellet ec'hi
int ganl " Mudiad Ysgolion Meirhtin "
(Emsav ar Skoliou Mammou)hag gânt ar

" Welsch Otfice ». Bepred eo ber an
arc'hanl.

Klasket o deus aozerien Mudiad Ysgo-
hon Meithrin rein sikour dezho da zer-
c hel gant o labour hâ kavet o deus
skoâ2ell ar « Van Leer Foundation " eus
en lzelvroiou. Krouet eo bet diazedenn
Van Leer er bloaz 1949 gant ar Van Leer
Group, hag engouelslet eo da wellaat
lod ar vugale vihan âdaleg ec'h int ganet
belek eizh bloaz. Fellout a ra dezho
sikour ar gevredigezhou isvroadelezek
da wellaat o lod ha setu ma vez roet
ârc'hant ganto da skoazel divizou savel
da desevel ar vugale yaouank en o
grounnadur- Evil diazedenn Van Leer
n'eus ket gwelloc h tu da des6vel ar
bugel yaouânk eget dre e lômilh hag en
e grounnadur. Setu e lell dezho en-
gouelstan ar vammou hag an tadou ivez,
da kemer peurzh en dachenn-se.

Eman diazedenn Van Leer o skoazellin
mennadou gouezeleg e Brolverzon hag
e Bro-Skos, re sama e Svedeg ha Norve-
gra, re rndiên ha eskimo er USA, re
arabek e Bro lsraél hag skoazell a reont
ivez divizou evit bugale ha lud a labou-
rren estren e Bro-C hall, en Alamagn.
Svedeg, USA, en lzelvroiou hag ivez
bugale hag o zud divroet da-heul ar
brezeliou e Vietnam hag e Thailand.

Warlene ez eus bet digoret aman e
Bro-Gembre pemp skol mammou skoa-
zellet gant diazedenn Vôn Leer.

Ael on da welout unan anezho en
Nant-y-Moel. ur geriadenn pignet er
penn bellan traonrenn an Ogwr, a-us da
Pen-y-Bonl. Evel e meur a plas eo bet
sefiet ar vengleuriou hag uhel eo an
drsgrog labour e-touesk ân dud. Ha n'eo
ktil a-walc h se, kollet hê deus ar bartezh
ul lodenn vras eus an tailhou ha en
emgavet berr an a.c hant gadi. Ne oa
t2

skol vamm kembraek ebel er pôrr€zh
hag izel leve an dud. Setu ma deus
azantet tud Van Leer digorin eu mennad
e Nant-y-Moel.

Er Sal ar Goueliou, en em vod peb
beure dek mamm bennak hag o bugale
yâouank. Etre daou bloaz ha pevar bloaz
eo ar r€ vihan.

E-keil e voz dewezhaet ha drsket d'ar
re ühan gant o skolerez. sikourel ganl
un itron all, e vez ar vammou o lsskin
kambraeg gant ur c helennerez ê vicher.
Jane Haries eo he anv, diskel kembraeg
ganti aboe eo deuet da chom er vro. Ken
ampan eo war ar c h€mbrasg ken e sonj
d'an nen eo he yozh gentan. N'eus ne_
met kembraeg or ger gantr hag hs vried
hag o bugale.

Darn a vammou o deus bet disket
kembraeg er skol mel n'o deus ket bot
al lans da zerc'hel ganl ar yezh ur wech
kuitaet ar skol. Darn n o deus biskoazh
diskel ar yezh, met ne vank kel kalon
dezho. Kouzout a ouiont penaos e vo ret
dezho ren ur skol-vamm ê-benn bloaz en
o varrezh.

Tremenet an eur gentan, e teu ar re
vihan da adkavout o mammou hag ke_
merel ur bannac'h kal€ gant âr re vras ha
chug Irouezh gant ar re vihan. Mont a ra
ar c haoz war-raok e kembrasg. muian
hâ ma c'heller.

Echu an diskuizhadenn, ec'h a an holl.
bihan ha bras. d'ar sal ar vugale. Disket
e vez rimadellou. kanouennou. dansou,
kontâdennou. Lennet e vez ivez d'ar re
vihan, peb hini war barlenn e vamm. Ar
skolerez ni a lenn an istor ha goude e vez
adlennel, frazsnn ha Irazenn hag an holl
a adlavar war-lerc'h ar skolerez. Pliioul a
ra se d'ar re vihan, ha sur n'eo ket
marleze e vez goulennet ganl ar vamm
lenn an islor er gôr pa vez poent monl da
gouskel.

Evel-hent e kuslumm ar vugale eus
gwelout ha glevout o mamm oc h ober
gant ar c'hembraeg ha o devez c hoant
e vez komzet kembraeg, kontet ha len_
nst istoriou kembraek dezho. er gêr

Ne i hell ket holl rudou ar vugale dont
d ar skol beure. met neuze o deus ar
chans da vont d ur skol abardaez ha
grog eo ar paotred da vonl rvez.

Ac'he ni eman dalc h diazedeno Vân
Laer. €ngouesltan ar lamilh a-bezh. Pa
c'haio a. vugale-se d ar skol gentan e
c'hsllo ho zud heulian o labou.-skol.

BRO GEMBRE:
BIHAN HA BRAS
OÆESKIN KEMBRAEG !

sikour anezho da l6nn er gêr, evel-se ne
santo ket ar bugel e2 eus un dilorc h etre
ar skol hag ar gér. Barrek e volont da
gemer peurzh e disâvadur o bugale.
Kement-s€ ne c'hell nemot bezan ur
sikour d'ar bugel yaouank.

Gant arc hanl diazedênn Van L€er. oz
eus bst digorel pemp skol evit a. re
vihan hag ar re v,as, evit ar bloaz. Dâ
vloaz eo ù sell ar vammou o dous diskol
kembraeg da digorin skoliou mammou
ha da r€n anezho o unôn. §kouret e
vetont da sevel hâ da ron ar skol e-pad
ar bloaz gentan ha goude e vo dleol
dezho ren ar plas o unan. Roel e vez d'ar
familhou ar garg da ren ar skol vamm.

Ne vez digoret ar skoliou-man n'eus
lorzh peloc'h. Klasket ê ve2 ur barezh
lec h zo ur skol genlan kemb.ask pe tosl
a-walc hal€ze. Gouzout a oâr an holl n€
vo k€Î miret ar yezh gant a re vihan
nemsl ma ne c'hellonl kendalc h ganti er
skol gentan.

Diazedenn Van Leer a skoazell dreist-
holl ar re dilezet hag ar re n'o devo chans
ebet d en em zrbab o unan poogwia n'o
deus ar frankiz, nag aô arc hanl na tra-
walc h ar fianz onno oc'h unan da gregin
war an dachenn.

E Polytechnic Ol Wales, e Pontyprydd
eman an hini he dsus kaset wa.-raok ar
pennad labour-man, lvonne Owen- En
karg emân deus ân diviu. Skoazell ha
sikour a ra ar skolsrezed a labour gant a
ro vihan pe gant a re was. En em vodin
a reont alies da zsskin doareou ha
stummou deskin. lstoc'h egei podago-
giezh ha disavadur ar vugalo a zo eu-
homm aman. Bet eo gouzout ivez pe-
naos sevel ar skol, pslec h e vo kav€l an
arc'hant. penaos e vo renet ar skol,
polêc'h mont da glask sikour ha penaos
engouestlan an ladou kement hag ar
vammou.

Ar bloaz gentan eo d ar Mudiad Ysgo-
loion Meithrin Van Leer digorin o men-
nadou er geriadennou dilezet. Pemp
bloaz e pado ar skoazell. N'eo al labour
â vank. Met ne vaôk ket kalon d an holl.

Lakâet ez eus pouezh war engoues-
tlân ar lamilh a-bezh. Grâêt o dous âr
famrlhou ar choa2 da gas o bugale d ar
skol gembraek. Kavet ez eus bet an tu
da rern dezho ar chans da geme. peurzh
e drsavadur ar bugel. dre ar yezh ha d.e
sevel ar skoiou mammou. Ne vo sâve-
teel ar yezh nemet ganl an dud o unan.

Janig StaphGrt.

" Trouillardise consorvalnce el mes-
quinerie », ainsi Gilles Servat résumaitil,
dans le PB de mars, l'attitude de lEtat
FranÇais lace aux problèmss posés par
l enseignement du breton.

Pour ma pan, i'apprécie générale-
ment la rude franchise qui constituô l uô
des charmes de l'autsur do « L hiron-
delle ", mais catle fois, jô dois admetire
que je l'ai trouvé très iniuste à l âgard de
nos malheureux dirigganis-

Voilà en etfet dês homm€s politi-
quss de tous bo.ds, qui luttont av6c une
ténacrlé exemplarre pour délendre Iin-
tégrité de la langue française face aux
menées impérialistes de sa voisine an-
glaise, oblenanl des résultats spectacu-
lairos (sauf peutétre, en ch€rchanl bien,
du côlé de la Presqu ile de Rhuys, où I ar

cru apeacevorr nagvëre un " Premier
Fast Food grcton " )et lon voudrait
que de gaîté de cceur ils introduisgnt un
nouveau loup dans la bergefle en favofl.
sant l'enseignement de parlers archaÈ
qu€s, dont Je suis prêt â parier que
coôtrairsmenl au lrançais ils ne dispo-
s€nt d aucun terme poua désigner ne
se,ait-ce qu un walkman où un atta'
ché-case ?

Peut-on, pâr ailleurs, soupçonner
les hommes qui ont gouverné ce pays
depuis des g6îérations d'ostracisme à
légard de la cigrlsation cehrque. si Ion
considère la persévérance avec laquelle
l'enssignement otficiel s'est réIérê à nos
ancêtres les Gaulois. y compris lorsqu'il
s'agissait d apprendre leur filiation à nos
écoliers d'ou1r6-mer ?

Oui sail si nous n aurions pas dt
chercher à convaincre cos hommes res-
ponsables que les dialecles bretons
constituant, en qu€lque sorte, les seuls
vostiges que nous possédions de la lân-
gue parlée par nos ancêtres communs,
gntreprendre leur sauvetage n'a rien de
subversil et s apparente aur( travaux de
consolidation d€ ces ruines piltoresques
qur font sr bron dans le paysage, mais
que personne n'envisage de recons-
truire enlièrament el encore moins de
rendre à leur dsslination primitive ?

Arrivé à ce point de mon dévelop-
pemenl, je ne suis plus tellemenl certain
d êtrs suivi et tous compl€s faits, je
préfère m en rometlr€ à un témoignage
porsonnel dont ie garantis l âurhenticilé
el dont chacun,pourra lirer ses propres
conclusions.

Exerçant â lépoque la profession
de géomètre, je panrcipais dans les
années 50 à des opèrôtions de remem-
brement en ,égron Centre, opérations
que l'extrême morcellsment des terres
avail reodu rnévrlables, malgrê les ns.
ques inhérents à ces travaux dil
« connexes ». ârrâchement des hares.
arasemenl dês talus. elc., dont les Bre-
tons ont pu Juger des désastreuses
conséquences lorsqu'ils sont exêcutés
sans discelnemenl.

Assez bien intégrés aux autochto-
nes, oô y renconlrait des travailleurs
immigrés, Poloôais, ltaliens, Bretons,
dont quelques-uns installés à leur
compte dans les zones pêu lertiles dé-
laissôes pôr les exploitânts du cru.

Avanr même de connâitre lêur ori-
gine, on les devinail différents à leur
faÇon de commenter la dernière récolte :

ainsi lgnace K--. le Polonais, avouant
narvemenl sa satisfaction d'avoir pu
dégager un bénéIice permettanl I achat
d'une vache laitière, là où un indigène
aurail dôploré les mauvaises conditions
climôtiques.

Pa.mi ces « parachutés », l aimais
rencontrer Alfred Le G..., qui me témoi-
gnait une sympathie et une confiance
auxquelles mes origrnes n élarent évi-
demment pas étrangères.

Venu de Bretagne dans son j€une
âge pour chercher du travail, il avait été
engagé par un propriétar.e exploilant
implanté comme par hasârd dans les

" hauts " de lâ commune. en un lieu
semi-inculte et parsemé de rochers qu'il
lallâit Iaire sauter à la dynamite pour
étendre l exploilation.

Travâillânl sans rechignor css tsrros
pauvres qui lui rappelaisnt sa lande na-
tale, il avâit finalement épousé la lille de
son patron et pris la succession de ce
dernier.

Constatanl qu il s exprimait mieux
que la plupart des aulres cullivaleurs et
que ses lettres étaient beaucoup mieux
rédigées, is lui en avais fait la remarqu€.
C est que, m avait-il dit, je ne parlais
praliquêment qus le breton quand le
suis arrivé ici. ll m'a donc lallu lout à la
lors apprendre à parler, à [re et à écrire
le fraôçôis.

Bien entendu. il faut so garder des
généralisations abusives et je vous ac-
corde qu'rl s agit là d'un cas partrcufter.

Revenant à notre remembrement,
ie ne résiste cependant pas â l'envie de
transcrrre rcr fidèlement, pour le plaisir,
une réclâmation déposée à l'époque par
un propriétaire né sur place, à environ
2OO km de Paris, et qui n'avait donc pas
eu à craindre, Iors de son apprenlissage
de la langue trançarse, la contamrnation
d un idiome aussi rudimentaire que le
« bas b.eton » :

" J'ai l'honneu de vous envoyer, au
sujet des lerrcs que je possàde, w le
plan que le n'accepte pas. d'apès la
déclaêtion que j'ai faite que je garderai
la prcpiété telle qu'elle était. w que
l'on me prend les teîes à ma porte et
que l on me les tenspone au loin ot que
I on me donne des haies el des lossés et
les terres sont toutes cultivables, chose
que lo n avais pas »-

Ouestions: Ouelle peut bien êlre
l origine du verbe " baragouiner " ?...

tik.â En}vA
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Bilinguisme et remembrement
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bristes jonglant sur la corde élastique
d'un passé mal vécu et pounanr si fiè-
remenl revendiqué (sunout à la fin des
banquets et à l'arrière de nos ôutomobi-
les), puis de gentils animaleurs de leslr-
ü1és grandguignolesques oÙ la nostalgie
imbécile le dispulera au tape-àl'ceil ca-
che-misère, nous risque.ions lort de
devenir les propres acteurs de cette
panlomime, de cette pârodie de Brelâ-
gne que I on peut redouter. au vu d'ex-
périences précéd€ntes. Alors, il nous
Iaudra nous soumettre au aégime caca_
huèles et grimper aux arbres... lls auront
la tarc€ et nous serons les dindons. Une
lois encoae. el notre combat n'en soat
que rehaussé. LE POUVOIR AUx BRE-
TONS EN BRETAGNE est au c(ÊJr du
problème. Notre Bretagne-patrie s op-
pose à la Bretagne-décor que certains
veulent nous préparet.

l1l " L'espoce breton ". novembre 1985.
d Les dossieÉ d Octanl » (n" 1O).

Ch.islir.r GITYOI{VARC'H
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Propriétaires en détresse
(Suite de la page 7)

ll faul donc réagir avant de tomber au fond
de l abîme.

Nous ne sommes pas des conserllers frs-
caux, notre but est d'informer et d'agir ( ) en
faisânt pres.sron sur les pouvorrs publcs.

Nous réclamons :

1.) Uîe mesure gouvernementale d'ordre
général et réglementaire abaissant tous
l€s taux d'intérêts des prêts des années
80. â commencer par l€s PAP.

2.) La possabililé de modfier les conlrats PAP
par des avenants afin d évater les pénalitès
de remboursement anticipé, les nouveaux
lrâis de dossier er d'hypothêque

3.) Le maantaen de IAPL (Aide personnalisêe
au logement).

4.) La possrbrhlé d'un rnoratoire de sâisie
pendanl une durée suffisante pour per-
mettre aux personnes les plus en diftlcuhé
de redresser la situation.

Sâchez qu al exrste aujourd hui une asso-
ciation dans votre dépanemenl N hésitez
pas à nous appeler pour nous proposer votre
aad€ (nous ôvons en eftet besoin de dél6tsé.
dana chaqse commun!. Mercr Eureaux
déià en place.

Finrsière: présidenl. M Marcel Madec. à
Plouzané. ré1. 98.49.75.50

Morbihan: prèsrdenl, M. Le Bourgeors. à
Moélan-sur-Mer. tél 98 39 64.20.

il..lù'Jo.a. ROGABO

^Ol 
P Crûrt.&n.cn.
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SOURIONS UN PEU !



16dûil. à l'irfipui.tànc. .l a l'i.olâ.nont
donl déms.char Gt auggortionr ront
!..hô.. par l. mapri.. Oo. sdmini.tra-
tiona qui nc répondonl pâr âùx courriara
gôntni., dél6gu6 rôgionrl ô l'o.lviron-
ncInani Y compaia

Malâi.ô croii'ônt rv.c l6i élu. tirâil-
16. p.. do muhiplor pr..rion. qt do vrsit
roucir pour l'ernploi,.{ 1,. d6v6loppe-
]trcnl d'unô commune tourn60 Yor3 16

louriama, mai3 lençanl dar ptorrdo-con.
auhalionr dont il3 ne tiannenl par
co,npla.

Zorlago modifié âu coup par coup ol
2ona3 ND d6naturéôa pôr dca am6oâge-
.nonla ou dor dtocartiona cn conl.âdic-
lion avec ls protaction inrcrite dana lour
définhion et vânhé de. procédu.e.
d'eriqualât publiquor. môma réto1m6.a,
lca dôci.ion. étant daia pri.6. à co
nrd.. y comprit pour 1.. POS dont 1..
mriroa toni aêula msttaaa âvac h décen-
tr!li33tion.

Muhiplicâlion dc. obrtaelor à ls d6-
f.naa d. l'int6?tt colloctit rcchorché par
l'r.tocirtion dù lah do. groupo. do
paasaion rl sraocistiona défendanl, aur
h commu'|6, dei intérat. p.iY6..

L.r ré.uhat3 po.hif. obtenur par BET
.n ce qui conê.rn. l. prô!€"yarion dGr
zonaa naiu?olloa ont lbol,ti à co qua
l'aaaocirlion n'r plua rieî à rsira do ce
cô(a.là. Ler .h.3 ,.chot6. ont été
contia! pour leur ânimâiion sl gêriion, â
dca o7gâniamaa dont let buts 3onl pro-

ENVIRONNEMENT

Ouand une association se saborde

{tI*

Geneviève P g@nt

ch.. d. BET, mai. qui oôt le. compôi.î-
cor que n'ont pôa lea.nemb.ôa d'una
aarocietion d€ ter.ain co?ntll. la nô/tra.
BET, irop mouillô dànr rôr comb.lr, .rt
d'aillôsla ronu paudammant à dirtrnca
pâr car organaamea.

Dâl|a ce contoxtc, qu6 rorto-t.il à Ba.
vrn ? Fâi.e 16 gendâlmc et muhiplid laa
r.cour. âu l.ibunll adminirtrrtif, là où lc
piétdt manquo à .on dcyoir d. comrôlc
d. lâsolh6 ?

L'4.G. retulo d'âtro clntonnôo d.n.
ce rôle ing?at qui nc to.sir qu'i.ol.. plu.
ancoia l'âatocirtion. rt aanr douta, rrna
g1ând 16rühat.

On n'eni.ndr. donc plu. lâ voix d.
B.E.T. Dommàg€ pour lâ d6mocrstie lo.
calô. C'ôrt olle l! g.ando pordsnta an
ccttc affaiTe. Pour lo. milh.nt! d.
B.E.T.. il..e relrouvcront 6u7 d'out..a
lellaina.

D6bô.ra$6o d. l'..soci3lioi, lâ muni.
cip.lh6 prendrr-t-elle .ô chârgô lo pro-
teclion de l'environn€rrlc,li ? Y .u.!.i.il
d. nouv6llo! yoir pour lui rsppel.r r..
r..poniâbilité..

PEUPLES DU MONDE
Crtta réelh6 63t pour notlô paÿr una

hom. qui pouirâir biaôtôt dGv.iir un
anechronismo c!ropôcn 1...|.

Jo nrott donc à vot.. rÉfl.xion d'ulili-
.o1 .n tam qu. Pra.id.ôi d. lâ R6publi-
qu. lô droh do grâc. .t :

1. d6 faire pôrdonoÿ le. ..noa do h
p.in. âux prironôiari polhiqo..
condâmn6! on vorlll du chaphr. I dù
Codo P6nal. ll r'.gh not.mment de P.
Hâuptmarn, J. Rôm.r, F. Vâi., J. Wolf,
l/v. Xania, H. Chromy, D. H.lrryn, J.
Hojlok, E. Motl, J. Boh.c, F. Adâmik, E.
Vâcek, J. Syankr.l. l(ârno.. S. Xols..8.
Kodon, P. K.ivks, M. Obodo 6t L. S..

2. d'oldonnor l'arlàr d€ l'inti.uctaon
choa tous ceux qui lont inatauha 6xclu-
3ivomont à câu3a da leura 6tlhudor civi-
quêr el politiqua.. ll .'âgh rurtout d.r
dirig6anl. do la roction-iaur Milo. Drd.
{...}. on.uho dü prlloür J. ltu!, du mcm-
br. du Vons P.{r Po.pich.l, dô M.
Mrtvy, J. Wonk. sl P. Wonkâ ;

3. dê sollicilor l'âr?êr dâ l'ârsignrtion
à domicils quo rubirr.ît P. Cibulk., J.
Glunrolad, l. Jirour .t L. Lir ;

or lecteurr ls Eavânt, nous nê
Yivon! ni tur la planüc B.G(sgne, ni
.ur lô planàte Hoxagonê,.ti 3u. la
plônàtc minoritôs. l»mocralG3,
nout daf.idont sutai lc. droit. in-
dlviducl! tt collcctit. dc tout lcr
pcupl.., où qu'ilt roicnt. l{ou! âvo.
quont ca moit{i lct cât, prétêntÔt
plr la FIDH, du Guatômslo €t do la
Tchacoalovoquic.

TCHECO.SLOVAOUTE
« Noats avons besoin
de la démocratie »

L. lsttro do Lsdi.lov Li., vic6?rési'
dûrt d. l. F&6.rtioô lnt.rnôtionslo do3
droit. dâ l'homm6, à Gunav Husak,
Prôridônr d€ la R6publiqu€ lchécosloy-
quo (cxtrait.).

Mon.i.ur l. Pré.id.nt,
Jc m'rd.osro à You. a l'6poquo oÛ

I'opinion into.nstion.l. d lâ nô116 tui-
v.ot att.nliycmont lc procôr porhit do
la ratoamc économiqua rt du rsnouyoou
damocrstique de l. yi. politique, cultl,-
rôlle et 3oci.l. (...1 en URSS.

C. procè. surcit. l'o.poir su3!i poul
ls populsilion de notr. pây! donl la vi.
cri câ?âct&iaâô plutôi pâ, lâ nôgnation
.inon pù l. dôclin dr l'ôconomic, pâ. l.
dalabramcot der velcurr morales et par
l'apanooisaornrùl da h coaauplion (...).

« trour âvon! boroin d. lâ dârrocrati.
comm. d6 l'âil », sfrilme à lâ ret.ion du
Comil6 conrlal du PC rovi6tique, Michâil
Go?batchov. st.o m3t à rolâcho? do
csmp! le! pdsonoiara politiquos, taiaao
And..i S.khârov raimégr.r .on post. à
l'Acad6mi6 de6 Sci.nc.r (...1. Aii.i, pâ-
radoralcmsnt, la luau, d'oapoii nous
yi.ln du pây. dont l. diroction a provo-
qu6 nâguàre lâ dôcedênc. prolondo de
I'UnSS .{, so 1968, lâ dégénération du
tocialiamo !ch6coalovaqu!.

§

TRIBUNE LIBRE: L'escroquerie au nucléaire

4. dô sollicitor âtin d. rond.o impo.!i.
ble l'abu! do la loi pour la p.rrécùlion
de. porlonn.. pour lcur opinion. l'inté-
grataon compliltc daa P.cto! iartcrnatio-
naux dca Drok. d. l'l{omm6 dafr. ls lé-
gitlltior tcMco.lov.qü. .! d. d.rrrrn-
d.r l'abolhion d. c.. p.di.. qui y aont
contrair.s (pâi .x. dâ l'ârr. 98 du Codc
Pônal tiâitant ls « .ubvrrion do lr Rô-
publique »). Je your dômend. do lollica-
ter 6gâlemenr lo gouyorncmort do da.
clâ261 lâ compôtcncc du comh6 dca
drohr de l'homm. .t d. .ign.r l. pToio-
colo d'option dodh pscl., c. qui per.n€r-
Irah aux choycna da aairir di.aclom€n!
l€ comh6.

Pour mieux gsr.ntir l.légâlhâ, il.Grrir
n6c..sâii. qus you. r.i.i3iicz l.r lôgi.-
lôteurr do! a3t.mbl66. dc r'occup.r .n
dôtâil do l'acrivhô dlr mini.tàro dc l'lnté-
1i6ur, notâmmant on ca qui concerôa
l'acriyité de lâ policc d Eiat ql de pr.n-
dr€ lo. me.ur.r .rftic.c.. qui (...1 .rnp6-
choraiont à caa organiamaa d'abuac. d.
leu? po3hion .t d'int.rv.nir de h façon
ill6gale dan. (...) l. vi. .ociel6 sr p.iv6c
de3 choyôni.

Le pilonnage pro-nucléaire se poursuit
en Bretagno ei ira sans doule ên s'ac-
centuant dans les mois e1 les années à
venir.

Débul tévrier le Comilé économique
et socisl de Bretagns demandait à EDF
« av€c forcê et graüfé, de lair€ connaître
lgs moyens qu'elle compte menre en
Éuwe. à coun, moyen et long terme (...)
pour assurer coarectement sa mission en
Bretagne ,. C'était peu aprês la u g.ande
Panne ».

La réponse d'EDF n'a pas traîné puis-
que Jacques Le Monnier, responsâble
brelon de cet organisme, vient de réâl-
fi.mer « la nécessilé de deux tranches
nucléaires en Eretagne, en plus de
celles du Carnet (Loire-Atlanlique) pour
lesquellos l enquête d utilité publique va
bienlôt commencer.

Bieô str, EDF ne se substitue pas aux
ôlus st co sera, en fin de parcours, au
Conseil régiooal de Bretagne de lran-
char. Mais, il n'est pas vraiment néces-
sairs de s appeler Mme Sol€rl pour devr-
ner que les préIérences de la majorité de
droite de l'Assomblée régionale, soule'
nu€ poua l'occasion par le groupe com-
munisle,,ejoindront les conclusions
d EDF. La boucle sera ainsi bouclée, plus
rapidement que le réseau 4OO.00O volls
dsstiné à alimenter la Eretagne.

M. Le Monnier aftirme donc que la
Bretagne " a moins besoin d'équipe-
l0

menl pour les heures de pointe, que de
lranches nucléaires pour la consomma'
tion de base ,. Ce sont pourtant bien les
délestages dus à la lrop grande
coôsommation en pérlode de pointe qur
ont provoqué les u pertes de produc-
tions industrielles et agricoles, délériora-
lion de mâchines et de malê.iels, dispa-
rition de programmes info.maliques,
perles de dizaines de milliers d'heures
de Iravail déplorées par un membre du
CES ". Quant à la consommation de
base, en période normale. elle esl nor-
malemenl assurée, nolamment par la
centrale de Cordemais (L.A.)-

Une étude de la revç « Ça M inré-
resse o du moas de mars lait d ailleurs
apparaîÎre les propos de M. Le Monnrer
comme dénuês de tout fondemeflt. Le
lrtre de cetle étude est. déjà. en lui-
même, révélatour: " L'électricité lran-
çaise: première à Isxportation "...

On apprend dans cel ânrcle, â la fors
très inléressant et très instructil que la
France a vendu, en '1986, 3'1,7 milliards
de kilowattheures à l Allemagne, l'ltalis,
la Suisse, la Belgique, lâ Grande-B,eta-
gne, etc...

On y apprend aussi qu EDF prêvo,t un
suréquipement de 3 â 5 centralss en
1990.

Mieux, on y constat€ que cenatns
pays européens, qui ont beaucoup de
mal à imposer le nucléaire chez eux (pas

lous, les voi$ns !) investissent dans te
programme nucléaire trânçais i ils y pos-
sédent déjâ l'équivalenl de qualre cen-
tralos.-

On y lrouve aussi confirmalion du lait
que ce suréquipement ne mêt absolu-
menl pas I Hexagone â l abri de grandes
pannes en périodes de surconsomma-
tion, pendanl les grands froids...

Alors pourquoa EDF tient tant à
construire de nouvelles centrales ?

Tout simplement pour pouvoir, grâce
aux exportations d éleclricité, rembour-
ser les lourdes dettes qu'elle a contrac-
tées pour réaliser... son programme
nucléaire. lntellectuê1. non ?

Voila pourquoi EDF veut rmposer une
cenlrale éleclronucléârre âux Brelons et
refuse d entendre les arguments de
ceux qui préconrsent lâ conslruclron
d'une centrale au charbon. l'UDB, mars
âussi la CFDT-Energie, certains écono-
mistes du CNBS, etc..., qui veulent que
lénergre produite en Bretagne selve
réellement â son industrialisation et non
pas à résoudre les problèmes financiêas
d,EDF.

En marge de ces prorets, signalons
lopposition vigoureuse des conseils
municipaux et de la population de Plou-
milliau el de Saint-Michel-en-Grève à
Iouverture de mines d'uranium sur leur
territoire

UDB Trégor-Goôlo

Jc con.idàrs, Monri.ur l€ Préridsd,
qua aaulernent l. .econnsir.snc€ ou-
varta 6t rspido der orrcu?r du pass6 sa la
.cchorcho d'uno larga rlliânco da toutoa
comporantes do notre pauplo peuvent
.ignitior un ôipoir ré.1 €t smpôchet
ioul. « albâni6âlion » do notro pays.
Uno t.llo toniative 1...1 nô peut avoil
ruccàt quo si olla tarâ accompagnée pa.
la bonna Yolonl6 ai pâr l€3 aclioos
convâincaûle3 (...1.

Jc vour lsir obaarvar, Monriour lc
P.ôrrd.nt. qoo mrlgré tout.. déclsru-
lionr du conarai.c (...) d. nombleür g.n.
ront touiouia dÛtanus dlna ler prirons
tchéco.lov.qu.. donl lc .ôul «délhn
ôtl d'avoir dar opinioôr 6r d6. ârtitudoi
politiqu63 n6 suivant pai ls ligns offi-
ci6lla.t da cloiro à l. v.lidhé des pactor
inlcanationsux dor droits do I'hommo ou
d'âvoi, do. conviction. rêligieuao3 el de
lc. explime?.
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alc'homp
Sofrj !

La Commi.rion da. Dÿoit! do l'Hommo
du Gurt.malr {CDHG} d6nonce une nou-
vaale crmprgna raprôa3iv€ contre ls po-
pülùtion civile dô l'Ahiplâno occid.nrsl
du pây., plü. p.niculiÔromor{ conrr6
call. du d6panc.n.nt do San Ma?cor.
Lar troupar dc l'&rm6o nâtionalo, uniaa
à d'aulrea torcea répaosaive!, an sonl à
l'origin..

- Le I tévrier 198?, l6s lrèror Alrrodo
at Ped?o Vâaqu6z, amploy63 danr uno
giândo cntr€p?itô produclrice de cô16,
.nt ét6 tuôr po? ball6, pâl do. homme.
non idoîiifiér, drn. la plantalion Bâlon
iluavo Prograro, san Marcoa,

GUATEMALA

Les para-militaares
contre les civils

Juaqu'à cc iou., nous n'avoô. âu âu-
cuno nouvalla da car dcux pc.tonncr.

-Lô 11 ,évri.r. plusieurr hommot
non idcîtitiér, dân. doux v6haculo! (cr-
mionnstto iout tôzrâin al câmion), rvoc
do. plaquer d'immâtriculation militaato,
d. la bsr. do Ssn Msrco! no 18 - .ou.
la corllmandemeot du colonol noné llaca
Rodrigu.: - .onr ârriY6r dân. le hâ-
m.ru d. Picdrr dc Fuego, commune de
Comhrîcillo, oû il! onr arrâr6 MM. Gô-
bino Pc..: Meti.. .rl Foliciano Râmi?o:,
laa ommGrisnt y.'l una dGtlinalion in-
connuo. Laa inconnui oôt d6robé de
l'.rg.ol .1 div.[ urr6nsilo3 au domicile
d. t. Per.2 Motia. - ms.ié ai pàr. d€
aix ar snl3. M. Râmiroz or! lui aulri
m.ri6 oi pôr. do 4 6nlân13.

- Lo 12 tavric?, l. c.dâv?c d. I sgri-
culteur Pülino 8.rrio. Ju..er, â96 d. 28
ana, a éta rairouvô dans un aac an pl6r'
liquc qui flottrh rur 16 flerrvo Csbu.,
Crla.ina (San Mr7co.l. Lo jorno hommc
o 6cé tué par üraneulation, lo corp.
portail d3a tracaa do torturer,

- L.26 fôvri.", à B.rli.l. hômeau do la
commün. d. S.n Cri obal Cucho (Sân
mârco.l, lc. corp. do Emilio Eamacâ, do
aâ lemJlrc - qui &air oncoinlo - .inri
qua coux do t?oia palaoînôa non idônli-
fié.., ont ata rcr?ouy6. Tous 163 cinq
étai.nt nu., mutil6., lo virage d6ligu16.

Cer cinq perlonno! avai€nt 6té onle-
y6aa, lc 2l l6vri.., prr dot ciyili, tra!
bi.n aimâ., moirté. à botd d uns ca-
mionnotr. toul terr.in, àÿanr uns plsqu€
d'iminalriculâlion psrliculiàre. L'onlè-
vom€nl rvah eu lieu à uno croi!ôo dô
chemin do Lr Union, un hâmasu procho
T.iutl. (S.n M.rco.). L63 ciôq p.r.on-
nar 6leienl à bord d'un€ camionna,tto
sppanenanl âsx 6poux Bsmscs-Ga.ciâ
d. Ssn Miguel lxhhucân, cornmuno do
T.,uilâ (...1.

D'apràr cc7lliô. t6moagnagc., on âu-
..h vü L vahicul. d.r Bom.ca à l'inla-
ri.or du c.mp militlilô n" 18.

ll .'.gh d'.nvoy.? tél6grammor, tolôx
ou lcttraa pour prolortor contre loa 6n-
lavamanta ât lea aarârsinat! : M. vinicio
Cerezo, pré.id.nte de Guatom€lo, Pals.
cio i aci,on.l, Gufl.mâla {Gualemâlâ},
lôl.x: FEL PUB GU 5325; copi€ à Sr.
Kurr H..dnl, CDH-O.i{., Prlsir de. a-
tion., 121 1 G.ôave 10 (Sui3r.l.

!1
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Un. d.r principal.a atroci.tiont
localar dc lô nrtura da Brqtagnê ao
r.bordc, mâlgrà un actit iltonnant
(dct rcqui.hion! imponantc. do lit-
toral par la collâctivit6 ?) e{ un
nombr. non négligcablo de mili-
tanta ôstir.. On lo rog.ottora, lout
an li.ônl âvec inté.tt lc! .aitont
invoqué.r par la p.ôtidante dân.
ron dcrnior roppoa morsl.

BEVAN E TREBEURDEN:
Suits et fan !

L'.r..mblôe génarrl. d. BET a'ott
tarua la 17 avail, âvac un ordao du ioua
.xcaptionnal: l'opponuni!, d. 16 poür-
auha daa rctivhér dr l'ataociaiioô ayec
d&nirdoî du C.4., prôrid.ni. .n tâ16.

^ucuna 
ralaYa nc a'an praae 6€ rt

un. 11aioTi!6 .'ôtl dagâga. pour décid.r
l. dltaolulion pu.o el .impl. dô l'â..o-
cialion, apaaa lcctura du irppon mo.al
p.r l. prô.id.ît..

Commant ùr oat-on âlrivé à une ia3ue
.u..i rrdic.l.. ap.a. 15 .n. d. « lutle.
arampl.ir.! n (rCoô l'lppréci.lion du
praaidarn d. l. FAPEÈ, pia..fii à l. r6u.
nionl? Er..ÿonr d'cn ?é.um.ÿ l.r râi-
.on. dav.loppa.t d.nr l. làpporl mol.l.

Un aouci d. cl.né .( dc v6.itô dovant
l. bilan nôg.lit de lâ riluslion d. BET cor
d."ni&.. .nné... Llr.ilud. d. milharn.
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16dûil. à l'irfipui.tànc. .l a l'i.olâ.nont
donl déms.char Gt auggortionr ront
!..hô.. par l. mapri.. Oo. sdmini.tra-
tiona qui nc répondonl pâr âùx courriara
gôntni., dél6gu6 rôgionrl ô l'o.lviron-
ncInani Y compaia

Malâi.ô croii'ônt rv.c l6i élu. tirâil-
16. p.. do muhiplor pr..rion. qt do vrsit
roucir pour l'ernploi,.{ 1,. d6v6loppe-
]trcnl d'unô commune tourn60 Yor3 16

louriama, mai3 lençanl dar ptorrdo-con.
auhalionr dont il3 ne tiannenl par
co,npla.

Zorlago modifié âu coup par coup ol
2ona3 ND d6naturéôa pôr dca am6oâge-
.nonla ou dor dtocartiona cn conl.âdic-
lion avec ls protaction inrcrite dana lour
définhion et vânhé de. procédu.e.
d'eriqualât publiquor. môma réto1m6.a,
lca dôci.ion. étant daia pri.6. à co
nrd.. y comprit pour 1.. POS dont 1..
mriroa toni aêula msttaaa âvac h décen-
tr!li33tion.

Muhiplicâlion dc. obrtaelor à ls d6-
f.naa d. l'int6?tt colloctit rcchorché par
l'r.tocirtion dù lah do. groupo. do
paasaion rl sraocistiona défendanl, aur
h commu'|6, dei intérat. p.iY6..

L.r ré.uhat3 po.hif. obtenur par BET
.n ce qui conê.rn. l. prô!€"yarion dGr
zonaa naiu?olloa ont lbol,ti à co qua
l'aaaocirlion n'r plua rieî à rsira do ce
cô(a.là. Ler .h.3 ,.chot6. ont été
contia! pour leur ânimâiion sl gêriion, â
dca o7gâniamaa dont let buts 3onl pro-

ENVIRONNEMENT

Ouand une association se saborde

{tI*

Geneviève P g@nt

ch.. d. BET, mai. qui oôt le. compôi.î-
cor que n'ont pôa lea.nemb.ôa d'una
aarocietion d€ ter.ain co?ntll. la nô/tra.
BET, irop mouillô dànr rôr comb.lr, .rt
d'aillôsla ronu paudammant à dirtrnca
pâr car organaamea.

Dâl|a ce contoxtc, qu6 rorto-t.il à Ba.
vrn ? Fâi.e 16 gendâlmc et muhiplid laa
r.cour. âu l.ibunll adminirtrrtif, là où lc
piétdt manquo à .on dcyoir d. comrôlc
d. lâsolh6 ?

L'4.G. retulo d'âtro clntonnôo d.n.
ce rôle ing?at qui nc to.sir qu'i.ol.. plu.
ancoia l'âatocirtion. rt aanr douta, rrna
g1ând 16rühat.

On n'eni.ndr. donc plu. lâ voix d.
B.E.T. Dommàg€ pour lâ d6mocrstie lo.
calô. C'ôrt olle l! g.ando pordsnta an
ccttc affaiTe. Pour lo. milh.nt! d.
B.E.T.. il..e relrouvcront 6u7 d'out..a
lellaina.

D6bô.ra$6o d. l'..soci3lioi, lâ muni.
cip.lh6 prendrr-t-elle .ô chârgô lo pro-
teclion de l'environn€rrlc,li ? Y .u.!.i.il
d. nouv6llo! yoir pour lui rsppel.r r..
r..poniâbilité..

PEUPLES DU MONDE
Crtta réelh6 63t pour notlô paÿr una

hom. qui pouirâir biaôtôt dGv.iir un
anechronismo c!ropôcn 1...|.

Jo nrott donc à vot.. rÉfl.xion d'ulili-
.o1 .n tam qu. Pra.id.ôi d. lâ R6publi-
qu. lô droh do grâc. .t :

1. d6 faire pôrdonoÿ le. ..noa do h
p.in. âux prironôiari polhiqo..
condâmn6! on vorlll du chaphr. I dù
Codo P6nal. ll r'.gh not.mment de P.
Hâuptmarn, J. Rôm.r, F. Vâi., J. Wolf,
l/v. Xania, H. Chromy, D. H.lrryn, J.
Hojlok, E. Motl, J. Boh.c, F. Adâmik, E.
Vâcek, J. Syankr.l. l(ârno.. S. Xols..8.
Kodon, P. K.ivks, M. Obodo 6t L. S..

2. d'oldonnor l'arlàr d€ l'inti.uctaon
choa tous ceux qui lont inatauha 6xclu-
3ivomont à câu3a da leura 6tlhudor civi-
quêr el politiqua.. ll .'âgh rurtout d.r
dirig6anl. do la roction-iaur Milo. Drd.
{...}. on.uho dü prlloür J. ltu!, du mcm-
br. du Vons P.{r Po.pich.l, dô M.
Mrtvy, J. Wonk. sl P. Wonkâ ;

3. dê sollicilor l'âr?êr dâ l'ârsignrtion
à domicils quo rubirr.ît P. Cibulk., J.
Glunrolad, l. Jirour .t L. Lir ;

or lecteurr ls Eavânt, nous nê
Yivon! ni tur la planüc B.G(sgne, ni
.ur lô planàte Hoxagonê,.ti 3u. la
plônàtc minoritôs. l»mocralG3,
nout daf.idont sutai lc. droit. in-
dlviducl! tt collcctit. dc tout lcr
pcupl.., où qu'ilt roicnt. l{ou! âvo.
quont ca moit{i lct cât, prétêntÔt
plr la FIDH, du Guatômslo €t do la
Tchacoalovoquic.

TCHECO.SLOVAOUTE
« Noats avons besoin
de la démocratie »

L. lsttro do Lsdi.lov Li., vic6?rési'
dûrt d. l. F&6.rtioô lnt.rnôtionslo do3
droit. dâ l'homm6, à Gunav Husak,
Prôridônr d€ la R6publiqu€ lchécosloy-
quo (cxtrait.).

Mon.i.ur l. Pré.id.nt,
Jc m'rd.osro à You. a l'6poquo oÛ

I'opinion into.nstion.l. d lâ nô116 tui-
v.ot att.nliycmont lc procôr porhit do
la ratoamc économiqua rt du rsnouyoou
damocrstique de l. yi. politique, cultl,-
rôlle et 3oci.l. (...1 en URSS.

C. procè. surcit. l'o.poir su3!i poul
ls populsilion de notr. pây! donl la vi.
cri câ?âct&iaâô plutôi pâ, lâ nôgnation
.inon pù l. dôclin dr l'ôconomic, pâ. l.
dalabramcot der velcurr morales et par
l'apanooisaornrùl da h coaauplion (...).

« trour âvon! boroin d. lâ dârrocrati.
comm. d6 l'âil », sfrilme à lâ ret.ion du
Comil6 conrlal du PC rovi6tique, Michâil
Go?batchov. st.o m3t à rolâcho? do
csmp! le! pdsonoiara politiquos, taiaao
And..i S.khârov raimégr.r .on post. à
l'Acad6mi6 de6 Sci.nc.r (...1. Aii.i, pâ-
radoralcmsnt, la luau, d'oapoii nous
yi.ln du pây. dont l. diroction a provo-
qu6 nâguàre lâ dôcedênc. prolondo de
I'UnSS .{, so 1968, lâ dégénération du
tocialiamo !ch6coalovaqu!.

§

TRIBUNE LIBRE: L'escroquerie au nucléaire

4. dô sollicitor âtin d. rond.o impo.!i.
ble l'abu! do la loi pour la p.rrécùlion
de. porlonn.. pour lcur opinion. l'inté-
grataon compliltc daa P.cto! iartcrnatio-
naux dca Drok. d. l'l{omm6 dafr. ls lé-
gitlltior tcMco.lov.qü. .! d. d.rrrrn-
d.r l'abolhion d. c.. p.di.. qui y aont
contrair.s (pâi .x. dâ l'ârr. 98 du Codc
Pônal tiâitant ls « .ubvrrion do lr Rô-
publique »). Je your dômend. do lollica-
ter 6gâlemenr lo gouyorncmort do da.
clâ261 lâ compôtcncc du comh6 dca
drohr de l'homm. .t d. .ign.r l. pToio-
colo d'option dodh pscl., c. qui per.n€r-
Irah aux choycna da aairir di.aclom€n!
l€ comh6.

Pour mieux gsr.ntir l.légâlhâ, il.Grrir
n6c..sâii. qus you. r.i.i3iicz l.r lôgi.-
lôteurr do! a3t.mbl66. dc r'occup.r .n
dôtâil do l'acrivhô dlr mini.tàro dc l'lnté-
1i6ur, notâmmant on ca qui concerôa
l'acriyité de lâ policc d Eiat ql de pr.n-
dr€ lo. me.ur.r .rftic.c.. qui (...1 .rnp6-
choraiont à caa organiamaa d'abuac. d.
leu? po3hion .t d'int.rv.nir de h façon
ill6gale dan. (...) l. vi. .ociel6 sr p.iv6c
de3 choyôni.

Le pilonnage pro-nucléaire se poursuit
en Bretagno ei ira sans doule ên s'ac-
centuant dans les mois e1 les années à
venir.

Débul tévrier le Comilé économique
et socisl de Bretagns demandait à EDF
« av€c forcê et graüfé, de lair€ connaître
lgs moyens qu'elle compte menre en
Éuwe. à coun, moyen et long terme (...)
pour assurer coarectement sa mission en
Bretagne ,. C'était peu aprês la u g.ande
Panne ».

La réponse d'EDF n'a pas traîné puis-
que Jacques Le Monnier, responsâble
brelon de cet organisme, vient de réâl-
fi.mer « la nécessilé de deux tranches
nucléaires en Eretagne, en plus de
celles du Carnet (Loire-Atlanlique) pour
lesquellos l enquête d utilité publique va
bienlôt commencer.

Bieô str, EDF ne se substitue pas aux
ôlus st co sera, en fin de parcours, au
Conseil régiooal de Bretagne de lran-
char. Mais, il n'est pas vraiment néces-
sairs de s appeler Mme Sol€rl pour devr-
ner que les préIérences de la majorité de
droite de l'Assomblée régionale, soule'
nu€ poua l'occasion par le groupe com-
munisle,,ejoindront les conclusions
d EDF. La boucle sera ainsi bouclée, plus
rapidement que le réseau 4OO.00O volls
dsstiné à alimenter la Eretagne.

M. Le Monnier aftirme donc que la
Bretagne " a moins besoin d'équipe-
l0

menl pour les heures de pointe, que de
lranches nucléaires pour la consomma'
tion de base ,. Ce sont pourtant bien les
délestages dus à la lrop grande
coôsommation en pérlode de pointe qur
ont provoqué les u pertes de produc-
tions industrielles et agricoles, délériora-
lion de mâchines et de malê.iels, dispa-
rition de programmes info.maliques,
perles de dizaines de milliers d'heures
de Iravail déplorées par un membre du
CES ". Quant à la consommation de
base, en période normale. elle esl nor-
malemenl assurée, nolamment par la
centrale de Cordemais (L.A.)-

Une étude de la revç « Ça M inré-
resse o du moas de mars lait d ailleurs
apparaîÎre les propos de M. Le Monnrer
comme dénuês de tout fondemeflt. Le
lrtre de cetle étude est. déjà. en lui-
même, révélatour: " L'électricité lran-
çaise: première à Isxportation "...

On apprend dans cel ânrcle, â la fors
très inléressant et très instructil que la
France a vendu, en '1986, 3'1,7 milliards
de kilowattheures à l Allemagne, l'ltalis,
la Suisse, la Belgique, lâ Grande-B,eta-
gne, etc...

On y apprend aussi qu EDF prêvo,t un
suréquipement de 3 â 5 centralss en
1990.

Mieux, on y constat€ que cenatns
pays européens, qui ont beaucoup de
mal à imposer le nucléaire chez eux (pas

lous, les voi$ns !) investissent dans te
programme nucléaire trânçais i ils y pos-
sédent déjâ l'équivalenl de qualre cen-
tralos.-

On y lrouve aussi confirmalion du lait
que ce suréquipement ne mêt absolu-
menl pas I Hexagone â l abri de grandes
pannes en périodes de surconsomma-
tion, pendanl les grands froids...

Alors pourquoa EDF tient tant à
construire de nouvelles centrales ?

Tout simplement pour pouvoir, grâce
aux exportations d éleclricité, rembour-
ser les lourdes dettes qu'elle a contrac-
tées pour réaliser... son programme
nucléaire. lntellectuê1. non ?

Voila pourquoi EDF veut rmposer une
cenlrale éleclronucléârre âux Brelons et
refuse d entendre les arguments de
ceux qui préconrsent lâ conslruclron
d'une centrale au charbon. l'UDB, mars
âussi la CFDT-Energie, certains écono-
mistes du CNBS, etc..., qui veulent que
lénergre produite en Bretagne selve
réellement â son industrialisation et non
pas à résoudre les problèmes financiêas
d,EDF.

En marge de ces prorets, signalons
lopposition vigoureuse des conseils
municipaux et de la population de Plou-
milliau el de Saint-Michel-en-Grève à
Iouverture de mines d'uranium sur leur
territoire

UDB Trégor-Goôlo

Jc con.idàrs, Monri.ur l€ Préridsd,
qua aaulernent l. .econnsir.snc€ ou-
varta 6t rspido der orrcu?r du pass6 sa la
.cchorcho d'uno larga rlliânco da toutoa
comporantes do notre pauplo peuvent
.ignitior un ôipoir ré.1 €t smpôchet
ioul. « albâni6âlion » do notro pays.
Uno t.llo toniative 1...1 nô peut avoil
ruccàt quo si olla tarâ accompagnée pa.
la bonna Yolonl6 ai pâr l€3 aclioos
convâincaûle3 (...1.

Jc vour lsir obaarvar, Monriour lc
P.ôrrd.nt. qoo mrlgré tout.. déclsru-
lionr du conarai.c (...) d. nombleür g.n.
ront touiouia dÛtanus dlna ler prirons
tchéco.lov.qu.. donl lc .ôul «délhn
ôtl d'avoir dar opinioôr 6r d6. ârtitudoi
politiqu63 n6 suivant pai ls ligns offi-
ci6lla.t da cloiro à l. v.lidhé des pactor
inlcanationsux dor droits do I'hommo ou
d'âvoi, do. conviction. rêligieuao3 el de
lc. explime?.
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Sofrj !

La Commi.rion da. Dÿoit! do l'Hommo
du Gurt.malr {CDHG} d6nonce une nou-
vaale crmprgna raprôa3iv€ contre ls po-
pülùtion civile dô l'Ahiplâno occid.nrsl
du pây., plü. p.niculiÔromor{ conrr6
call. du d6panc.n.nt do San Ma?cor.
Lar troupar dc l'&rm6o nâtionalo, uniaa
à d'aulrea torcea répaosaive!, an sonl à
l'origin..

- Le I tévrier 198?, l6s lrèror Alrrodo
at Ped?o Vâaqu6z, amploy63 danr uno
giândo cntr€p?itô produclrice de cô16,
.nt ét6 tuôr po? ball6, pâl do. homme.
non idoîiifiér, drn. la plantalion Bâlon
iluavo Prograro, san Marcoa,

GUATEMALA

Les para-militaares
contre les civils

Juaqu'à cc iou., nous n'avoô. âu âu-
cuno nouvalla da car dcux pc.tonncr.

-Lô 11 ,évri.r. plusieurr hommot
non idcîtitiér, dân. doux v6haculo! (cr-
mionnstto iout tôzrâin al câmion), rvoc
do. plaquer d'immâtriculation militaato,
d. la bsr. do Ssn Msrco! no 18 - .ou.
la corllmandemeot du colonol noné llaca
Rodrigu.: - .onr ârriY6r dân. le hâ-
m.ru d. Picdrr dc Fuego, commune de
Comhrîcillo, oû il! onr arrâr6 MM. Gô-
bino Pc..: Meti.. .rl Foliciano Râmi?o:,
laa ommGrisnt y.'l una dGtlinalion in-
connuo. Laa inconnui oôt d6robé de
l'.rg.ol .1 div.[ urr6nsilo3 au domicile
d. t. Per.2 Motia. - ms.ié ai pàr. d€
aix ar snl3. M. Râmiroz or! lui aulri
m.ri6 oi pôr. do 4 6nlân13.

- Lo 12 tavric?, l. c.dâv?c d. I sgri-
culteur Pülino 8.rrio. Ju..er, â96 d. 28
ana, a éta rairouvô dans un aac an pl6r'
liquc qui flottrh rur 16 flerrvo Csbu.,
Crla.ina (San Mr7co.l. Lo jorno hommc
o 6cé tué par üraneulation, lo corp.
portail d3a tracaa do torturer,

- L.26 fôvri.", à B.rli.l. hômeau do la
commün. d. S.n Cri obal Cucho (Sân
mârco.l, lc. corp. do Emilio Eamacâ, do
aâ lemJlrc - qui &air oncoinlo - .inri
qua coux do t?oia palaoînôa non idônli-
fié.., ont ata rcr?ouy6. Tous 163 cinq
étai.nt nu., mutil6., lo virage d6ligu16.

Cer cinq perlonno! avai€nt 6té onle-
y6aa, lc 2l l6vri.., prr dot ciyili, tra!
bi.n aimâ., moirté. à botd d uns ca-
mionnotr. toul terr.in, àÿanr uns plsqu€
d'iminalriculâlion psrliculiàre. L'onlè-
vom€nl rvah eu lieu à uno croi!ôo dô
chemin do Lr Union, un hâmasu procho
T.iutl. (S.n M.rco.). L63 ciôq p.r.on-
nar 6leienl à bord d'un€ camionna,tto
sppanenanl âsx 6poux Bsmscs-Ga.ciâ
d. Ssn Miguel lxhhucân, cornmuno do
T.,uilâ (...1.

D'apràr cc7lliô. t6moagnagc., on âu-
..h vü L vahicul. d.r Bom.ca à l'inla-
ri.or du c.mp militlilô n" 18.

ll .'.gh d'.nvoy.? tél6grammor, tolôx
ou lcttraa pour prolortor contre loa 6n-
lavamanta ât lea aarârsinat! : M. vinicio
Cerezo, pré.id.nte de Guatom€lo, Pals.
cio i aci,on.l, Gufl.mâla {Gualemâlâ},
lôl.x: FEL PUB GU 5325; copi€ à Sr.
Kurr H..dnl, CDH-O.i{., Prlsir de. a-
tion., 121 1 G.ôave 10 (Sui3r.l.

!1

I

Un. d.r principal.a atroci.tiont
localar dc lô nrtura da Brqtagnê ao
r.bordc, mâlgrà un actit iltonnant
(dct rcqui.hion! imponantc. do lit-
toral par la collâctivit6 ?) e{ un
nombr. non négligcablo de mili-
tanta ôstir.. On lo rog.ottora, lout
an li.ônl âvec inté.tt lc! .aitont
invoqué.r par la p.ôtidante dân.
ron dcrnior roppoa morsl.

BEVAN E TREBEURDEN:
Suits et fan !

L'.r..mblôe génarrl. d. BET a'ott
tarua la 17 avail, âvac un ordao du ioua
.xcaptionnal: l'opponuni!, d. 16 poür-
auha daa rctivhér dr l'ataociaiioô ayec
d&nirdoî du C.4., prôrid.ni. .n tâ16.

^ucuna 
ralaYa nc a'an praae 6€ rt

un. 11aioTi!6 .'ôtl dagâga. pour décid.r
l. dltaolulion pu.o el .impl. dô l'â..o-
cialion, apaaa lcctura du irppon mo.al
p.r l. prô.id.ît..

Commant ùr oat-on âlrivé à une ia3ue
.u..i rrdic.l.. ap.a. 15 .n. d. « lutle.
arampl.ir.! n (rCoô l'lppréci.lion du
praaidarn d. l. FAPEÈ, pia..fii à l. r6u.
nionl? Er..ÿonr d'cn ?é.um.ÿ l.r râi-
.on. dav.loppa.t d.nr l. làpporl mol.l.

Un aouci d. cl.né .( dc v6.itô dovant
l. bilan nôg.lit de lâ riluslion d. BET cor
d."ni&.. .nné... Llr.ilud. d. milharn.
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Meur a familh aman e kreisteiz 8ro-
Gembre, a lell de2hi kas e bugale dar
skol gembraeg ker dezho nompas ober
ganl ar c hembraeg er ger. Kollel eo bet
a yezh gaôt ar familhou yaouank et
gefladennou bodet en-dro d ar mengleu-
riou glaou. Kollet eo bet al labour ivez
rak serrel eo bet ar vengleuriou an eil
warierc h eben. Paouraet ar wo ha
dilabour an dud.

Brudet ker eo ar skoliou gembraeg ha
leun kouch ec h int, kenkoulz rê an de.ez
kentan evel an eil derez. Araok ec h aint
d ar skol gentan e vez kaset ar vugale
d'ar skol vâmm ha n eus ket lrâ-walc'h
droulo. N eus ket tra-walc h a skolere-
zed da kas ar skoliou mammou endro.
N eo kel skoâzellet ar skoliou mammou
gant ar gouarnâmant ha ret eo kavout an
arc hant da ren anezho. Skoazellet ec'hi
int ganl " Mudiad Ysgolion Meirhtin "
(Emsav ar Skoliou Mammou)hag gânt ar

" Welsch Otfice ». Bepred eo ber an
arc'hanl.

Klasket o deus aozerien Mudiad Ysgo-
hon Meithrin rein sikour dezho da zer-
c hel gant o labour hâ kavet o deus
skoâ2ell ar « Van Leer Foundation " eus
en lzelvroiou. Krouet eo bet diazedenn
Van Leer er bloaz 1949 gant ar Van Leer
Group, hag engouelslet eo da wellaat
lod ar vugale vihan âdaleg ec'h int ganet
belek eizh bloaz. Fellout a ra dezho
sikour ar gevredigezhou isvroadelezek
da wellaat o lod ha setu ma vez roet
ârc'hant ganto da skoazel divizou savel
da desevel ar vugale yaouank en o
grounnadur- Evil diazedenn Van Leer
n'eus ket gwelloc h tu da des6vel ar
bugel yaouânk eget dre e lômilh hag en
e grounnadur. Setu e lell dezho en-
gouelstan ar vammou hag an tadou ivez,
da kemer peurzh en dachenn-se.

Eman diazedenn Van Leer o skoazellin
mennadou gouezeleg e Brolverzon hag
e Bro-Skos, re sama e Svedeg ha Norve-
gra, re rndiên ha eskimo er USA, re
arabek e Bro lsraél hag skoazell a reont
ivez divizou evit bugale ha lud a labou-
rren estren e Bro-C hall, en Alamagn.
Svedeg, USA, en lzelvroiou hag ivez
bugale hag o zud divroet da-heul ar
brezeliou e Vietnam hag e Thailand.

Warlene ez eus bet digoret aman e
Bro-Gembre pemp skol mammou skoa-
zellet gant diazedenn Vôn Leer.

Ael on da welout unan anezho en
Nant-y-Moel. ur geriadenn pignet er
penn bellan traonrenn an Ogwr, a-us da
Pen-y-Bonl. Evel e meur a plas eo bet
sefiet ar vengleuriou hag uhel eo an
drsgrog labour e-touesk ân dud. Ha n'eo
ktil a-walc h se, kollet hê deus ar bartezh
ul lodenn vras eus an tailhou ha en
emgavet berr an a.c hant gadi. Ne oa
t2

skol vamm kembraek ebel er pôrr€zh
hag izel leve an dud. Setu ma deus
azantet tud Van Leer digorin eu mennad
e Nant-y-Moel.

Er Sal ar Goueliou, en em vod peb
beure dek mamm bennak hag o bugale
yâouank. Etre daou bloaz ha pevar bloaz
eo ar r€ vihan.

E-keil e voz dewezhaet ha drsket d'ar
re ühan gant o skolerez. sikourel ganl
un itron all, e vez ar vammou o lsskin
kambraeg gant ur c helennerez ê vicher.
Jane Haries eo he anv, diskel kembraeg
ganti aboe eo deuet da chom er vro. Ken
ampan eo war ar c h€mbrasg ken e sonj
d'an nen eo he yozh gentan. N'eus ne_
met kembraeg or ger gantr hag hs vried
hag o bugale.

Darn a vammou o deus bet disket
kembraeg er skol mel n'o deus ket bot
al lans da zerc'hel ganl ar yezh ur wech
kuitaet ar skol. Darn n o deus biskoazh
diskel ar yezh, met ne vank kel kalon
dezho. Kouzout a ouiont penaos e vo ret
dezho ren ur skol-vamm ê-benn bloaz en
o varrezh.

Tremenet an eur gentan, e teu ar re
vihan da adkavout o mammou hag ke_
merel ur bannac'h kal€ gant âr re vras ha
chug Irouezh gant ar re vihan. Mont a ra
ar c haoz war-raok e kembrasg. muian
hâ ma c'heller.

Echu an diskuizhadenn, ec'h a an holl.
bihan ha bras. d'ar sal ar vugale. Disket
e vez rimadellou. kanouennou. dansou,
kontâdennou. Lennet e vez ivez d'ar re
vihan, peb hini war barlenn e vamm. Ar
skolerez ni a lenn an istor ha goude e vez
adlennel, frazsnn ha Irazenn hag an holl
a adlavar war-lerc'h ar skolerez. Pliioul a
ra se d'ar re vihan, ha sur n'eo ket
marleze e vez goulennet ganl ar vamm
lenn an islor er gôr pa vez poent monl da
gouskel.

Evel-hent e kuslumm ar vugale eus
gwelout ha glevout o mamm oc h ober
gant ar c'hembraeg ha o devez c hoant
e vez komzet kembraeg, kontet ha len_
nst istoriou kembraek dezho. er gêr

Ne i hell ket holl rudou ar vugale dont
d ar skol beure. met neuze o deus ar
chans da vont d ur skol abardaez ha
grog eo ar paotred da vonl rvez.

Ac'he ni eman dalc h diazedeno Vân
Laer. €ngouesltan ar lamilh a-bezh. Pa
c'haio a. vugale-se d ar skol gentan e
c'hsllo ho zud heulian o labou.-skol.

BRO GEMBRE:
BIHAN HA BRAS
OÆESKIN KEMBRAEG !

sikour anezho da l6nn er gêr, evel-se ne
santo ket ar bugel e2 eus un dilorc h etre
ar skol hag ar gér. Barrek e volont da
gemer peurzh e disâvadur o bugale.
Kement-s€ ne c'hell nemot bezan ur
sikour d'ar bugel yaouank.

Gant arc hanl diazedênn Van L€er. oz
eus bst digorel pemp skol evit a. re
vihan hag ar re v,as, evit ar bloaz. Dâ
vloaz eo ù sell ar vammou o dous diskol
kembraeg da digorin skoliou mammou
ha da r€n anezho o unôn. §kouret e
vetont da sevel hâ da ron ar skol e-pad
ar bloaz gentan ha goude e vo dleol
dezho ren ar plas o unan. Roel e vez d'ar
familhou ar garg da ren ar skol vamm.

Ne vez digoret ar skoliou-man n'eus
lorzh peloc'h. Klasket ê ve2 ur barezh
lec h zo ur skol genlan kemb.ask pe tosl
a-walc hal€ze. Gouzout a oâr an holl n€
vo k€Î miret ar yezh gant a re vihan
nemsl ma ne c'hellonl kendalc h ganti er
skol gentan.

Diazedenn Van Leer a skoazell dreist-
holl ar re dilezet hag ar re n'o devo chans
ebet d en em zrbab o unan poogwia n'o
deus ar frankiz, nag aô arc hanl na tra-
walc h ar fianz onno oc'h unan da gregin
war an dachenn.

E Polytechnic Ol Wales, e Pontyprydd
eman an hini he dsus kaset wa.-raok ar
pennad labour-man, lvonne Owen- En
karg emân deus ân diviu. Skoazell ha
sikour a ra ar skolsrezed a labour gant a
ro vihan pe gant a re was. En em vodin
a reont alies da zsskin doareou ha
stummou deskin. lstoc'h egei podago-
giezh ha disavadur ar vugalo a zo eu-
homm aman. Bet eo gouzout ivez pe-
naos sevel ar skol, pslec h e vo kav€l an
arc'hant. penaos e vo renet ar skol,
polêc'h mont da glask sikour ha penaos
engouestlan an ladou kement hag ar
vammou.

Ar bloaz gentan eo d ar Mudiad Ysgo-
loion Meithrin Van Leer digorin o men-
nadou er geriadennou dilezet. Pemp
bloaz e pado ar skoazell. N'eo al labour
â vank. Met ne vaôk ket kalon d an holl.

Lakâet ez eus pouezh war engoues-
tlân ar lamilh a-bezh. Grâêt o dous âr
famrlhou ar choa2 da gas o bugale d ar
skol gembraek. Kavet ez eus bet an tu
da rern dezho ar chans da geme. peurzh
e drsavadur ar bugel. dre ar yezh ha d.e
sevel ar skoiou mammou. Ne vo sâve-
teel ar yezh nemet ganl an dud o unan.

Janig StaphGrt.

" Trouillardise consorvalnce el mes-
quinerie », ainsi Gilles Servat résumaitil,
dans le PB de mars, l'attitude de lEtat
FranÇais lace aux problèmss posés par
l enseignement du breton.

Pour ma pan, i'apprécie générale-
ment la rude franchise qui constituô l uô
des charmes de l'autsur do « L hiron-
delle ", mais catle fois, jô dois admetire
que je l'ai trouvé très iniuste à l âgard de
nos malheureux dirigganis-

Voilà en etfet dês homm€s politi-
quss de tous bo.ds, qui luttont av6c une
ténacrlé exemplarre pour délendre Iin-
tégrité de la langue française face aux
menées impérialistes de sa voisine an-
glaise, oblenanl des résultats spectacu-
lairos (sauf peutétre, en ch€rchanl bien,
du côlé de la Presqu ile de Rhuys, où I ar

cru apeacevorr nagvëre un " Premier
Fast Food grcton " )et lon voudrait
que de gaîté de cceur ils introduisgnt un
nouveau loup dans la bergefle en favofl.
sant l'enseignement de parlers archaÈ
qu€s, dont Je suis prêt â parier que
coôtrairsmenl au lrançais ils ne dispo-
s€nt d aucun terme poua désigner ne
se,ait-ce qu un walkman où un atta'
ché-case ?

Peut-on, pâr ailleurs, soupçonner
les hommes qui ont gouverné ce pays
depuis des g6îérations d'ostracisme à
légard de la cigrlsation cehrque. si Ion
considère la persévérance avec laquelle
l'enssignement otficiel s'est réIérê à nos
ancêtres les Gaulois. y compris lorsqu'il
s'agissait d apprendre leur filiation à nos
écoliers d'ou1r6-mer ?

Oui sail si nous n aurions pas dt
chercher à convaincre cos hommes res-
ponsables que les dialecles bretons
constituant, en qu€lque sorte, les seuls
vostiges que nous possédions de la lân-
gue parlée par nos ancêtres communs,
gntreprendre leur sauvetage n'a rien de
subversil et s apparente aur( travaux de
consolidation d€ ces ruines piltoresques
qur font sr bron dans le paysage, mais
que personne n'envisage de recons-
truire enlièrament el encore moins de
rendre à leur dsslination primitive ?

Arrivé à ce point de mon dévelop-
pemenl, je ne suis plus tellemenl certain
d êtrs suivi et tous compl€s faits, je
préfère m en rometlr€ à un témoignage
porsonnel dont ie garantis l âurhenticilé
el dont chacun,pourra lirer ses propres
conclusions.

Exerçant â lépoque la profession
de géomètre, je panrcipais dans les
années 50 à des opèrôtions de remem-
brement en ,égron Centre, opérations
que l'extrême morcellsment des terres
avail reodu rnévrlables, malgrê les ns.
ques inhérents à ces travaux dil
« connexes ». ârrâchement des hares.
arasemenl dês talus. elc., dont les Bre-
tons ont pu Juger des désastreuses
conséquences lorsqu'ils sont exêcutés
sans discelnemenl.

Assez bien intégrés aux autochto-
nes, oô y renconlrait des travailleurs
immigrés, Poloôais, ltaliens, Bretons,
dont quelques-uns installés à leur
compte dans les zones pêu lertiles dé-
laissôes pôr les exploitânts du cru.

Avanr même de connâitre lêur ori-
gine, on les devinail différents à leur
faÇon de commenter la dernière récolte :

ainsi lgnace K--. le Polonais, avouant
narvemenl sa satisfaction d'avoir pu
dégager un bénéIice permettanl I achat
d'une vache laitière, là où un indigène
aurail dôploré les mauvaises conditions
climôtiques.

Pa.mi ces « parachutés », l aimais
rencontrer Alfred Le G..., qui me témoi-
gnait une sympathie et une confiance
auxquelles mes origrnes n élarent évi-
demment pas étrangères.

Venu de Bretagne dans son j€une
âge pour chercher du travail, il avait été
engagé par un propriétar.e exploilant
implanté comme par hasârd dans les

" hauts " de lâ commune. en un lieu
semi-inculte et parsemé de rochers qu'il
lallâit Iaire sauter à la dynamite pour
étendre l exploilation.

Travâillânl sans rechignor css tsrros
pauvres qui lui rappelaisnt sa lande na-
tale, il avâit finalement épousé la lille de
son patron et pris la succession de ce
dernier.

Constatanl qu il s exprimait mieux
que la plupart des aulres cullivaleurs et
que ses lettres étaient beaucoup mieux
rédigées, is lui en avais fait la remarqu€.
C est que, m avait-il dit, je ne parlais
praliquêment qus le breton quand le
suis arrivé ici. ll m'a donc lallu lout à la
lors apprendre à parler, à [re et à écrire
le fraôçôis.

Bien entendu. il faut so garder des
généralisations abusives et je vous ac-
corde qu'rl s agit là d'un cas partrcufter.

Revenant à notre remembrement,
ie ne résiste cependant pas â l'envie de
transcrrre rcr fidèlement, pour le plaisir,
une réclâmation déposée à l'époque par
un propriétaire né sur place, à environ
2OO km de Paris, et qui n'avait donc pas
eu à craindre, Iors de son apprenlissage
de la langue trançarse, la contamrnation
d un idiome aussi rudimentaire que le
« bas b.eton » :

" J'ai l'honneu de vous envoyer, au
sujet des lerrcs que je possàde, w le
plan que le n'accepte pas. d'apès la
déclaêtion que j'ai faite que je garderai
la prcpiété telle qu'elle était. w que
l'on me prend les teîes à ma porte et
que l on me les tenspone au loin ot que
I on me donne des haies el des lossés et
les terres sont toutes cultivables, chose
que lo n avais pas »-

Ouestions: Ouelle peut bien êlre
l origine du verbe " baragouiner " ?...

tik.â En}vA
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Bilinguisme et remembrement
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bristes jonglant sur la corde élastique
d'un passé mal vécu et pounanr si fiè-
remenl revendiqué (sunout à la fin des
banquets et à l'arrière de nos ôutomobi-
les), puis de gentils animaleurs de leslr-
ü1és grandguignolesques oÙ la nostalgie
imbécile le dispulera au tape-àl'ceil ca-
che-misère, nous risque.ions lort de
devenir les propres acteurs de cette
panlomime, de cette pârodie de Brelâ-
gne que I on peut redouter. au vu d'ex-
périences précéd€ntes. Alors, il nous
Iaudra nous soumettre au aégime caca_
huèles et grimper aux arbres... lls auront
la tarc€ et nous serons les dindons. Une
lois encoae. el notre combat n'en soat
que rehaussé. LE POUVOIR AUx BRE-
TONS EN BRETAGNE est au c(ÊJr du
problème. Notre Bretagne-patrie s op-
pose à la Bretagne-décor que certains
veulent nous préparet.

l1l " L'espoce breton ". novembre 1985.
d Les dossieÉ d Octanl » (n" 1O).

Ch.islir.r GITYOI{VARC'H
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Propriétaires en détresse
(Suite de la page 7)

ll faul donc réagir avant de tomber au fond
de l abîme.

Nous ne sommes pas des conserllers frs-
caux, notre but est d'informer et d'agir ( ) en
faisânt pres.sron sur les pouvorrs publcs.

Nous réclamons :

1.) Uîe mesure gouvernementale d'ordre
général et réglementaire abaissant tous
l€s taux d'intérêts des prêts des années
80. â commencer par l€s PAP.

2.) La possabililé de modfier les conlrats PAP
par des avenants afin d évater les pénalitès
de remboursement anticipé, les nouveaux
lrâis de dossier er d'hypothêque

3.) Le maantaen de IAPL (Aide personnalisêe
au logement).

4.) La possrbrhlé d'un rnoratoire de sâisie
pendanl une durée suffisante pour per-
mettre aux personnes les plus en diftlcuhé
de redresser la situation.

Sâchez qu al exrste aujourd hui une asso-
ciation dans votre dépanemenl N hésitez
pas à nous appeler pour nous proposer votre
aad€ (nous ôvons en eftet besoin de dél6tsé.
dana chaqse commun!. Mercr Eureaux
déià en place.

Finrsière: présidenl. M Marcel Madec. à
Plouzané. ré1. 98.49.75.50

Morbihan: prèsrdenl, M. Le Bourgeors. à
Moélan-sur-Mer. tél 98 39 64.20.

il..lù'Jo.a. ROGABO

^Ol 
P Crûrt.&n.cn.
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SOURIONS UN PEU !



TOURISME

Le mirage des (( parcs de loisirs »»

une Bîetagne en canongâte ?

Fac€ à la déprime rurale qui lrappe
duremenl le cenlre.Brelagne, rmpuis-
sants â jugulor lâ courbe ascensionnelle
du chômage, il est de nos élus gt de nos
décideurs économiques qui, en nombre
croissant, voient dans le tourisme la
bouô€ de sauvetage anendue. Faut-il y
reconnaîtrê eflectivement la panacée
unive.selle ? A I'UDB, nous nous y som-
mes loujours rolusés. Facleur évident
de dépendance de notr6 économie, el
de tout ce qui s en suit, du lail de
contingences qur nous échappent (la
météorologie, les catastrophes type
marée noire, les phênomènes de mode)
el d inlérêts financiers élrangors, nous
ne voyons dans le touflsme qu un
« plus » devan! faire l'obiet d'une politi-
qug rationnelle el terme sur les principes
de prolection de lenvironnement, de
respsct de notre patrimoine culturel et
de préssrvation de la qualité de vie des
Bretons.

Aussi nous faut-il metlre en évi-
dence la frénésie qui semble gagner nos
présumés responsables dès que l'on
évoque ce dossier du tourisme, lant il
esl vra, qu elle s'inscril dans une logique
qui condamnerait notre pays à n être
d'ici peu qu une Super-Foire du Trône.
Nous ôvons les missiles. On nous promel
les pétards ! Les exemples ne manquenl
pas qui illusirent ce phénomène inquié-
tanl.

En premrer lieu, qu il nous soit per-
mis d aborder la question sous le signe
de l'humour. L'un de nos élus, nous ne
le nommerons pas car nous sommes
indulgsnts, n'êvait-il pas récemment en-
visagé. le plus sêrieusemenl du monde
(du moins le croyait-il), de repeupler le
Centre-Brelagne... non pas de paysans,
ce qui eût déclenché sur le champ un
tonnerre d'âpplaudissemenls dans nos
.angs, mais d aurochs. Petra €o ? Une
espèce de gros bceuf qui s'est éteinte au
Moyen-Age et dont l'un des lrors spéci-
mens üvanl dans l'Hexagone est l'hôle
du Parc nalurel d Armorique. Redou-
tant, sans doute. que les premiers pen-
sionnaires de ce mini-Far West recom-
posé ns se senlênt quelque peu isolés,
notre cher édile daignait y ajouter des
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Le golf ou l'agricuhure ?
Nous abordons un terrain plus sé-

rieux, mais aussi plus glissant, avec la
politique qui voudrail associer le déve-
loppement économique de la Bretagne
à la multiplicalion des parcours de golf.
Nos élus au Conseil Régional s'en so
fait souvent les portedrapeaux, tel c€-
lui-ci qui se pâmait de joie à lidée du
sp€ctacle charmânl qu otlriraient nos
honorablos visiteurs de lEmpire du So-
lsil Levant gambadanl sur nos verts
pâturages (authenlique !). Loin de nous
lidée de condamner ce sport de dé-
tente, éminemment êcologique. Nous
ne sauoons rgnorer qu rl purse ses origi-
nes dans le monde celle, plus précisé-
mgnt en Ecosse, et que le " horell »,
sone de Jeu de crosses, a ,ait la joie de
nos areux. Un juste retour des choses,
en somme. En oulre, l'rmage élrtlsle qut
lui est encore altachêe ne doil pas nous
erraroucher, car qu'en élail{l du tennis il
y a de cela quin2e ans â peine ? La suile,
nous la connaissons. Nous ne nous éri-
gerons donc pas en avatollahs de
I anti., green ". Mais on ne p6ut sêrieu-
sement envisager de s'altaquer au pro-
blème du chômage en arasanl les talus
pour permeitre à de supposés touristes
de pratiquer leur sport lavori. La silua-
lion écooomrque do I lrlande, grand pâys
du goll populaire s'il en est, l'illustre
d'un cliché luneslê. Et l'on sait que l'ex-
tension excessive de golls revient à lt-
quid€r, localemenl, l'agriculture.

ll nous taut, enfin, el nous vivons
Iactualit6, évoquer le dossier brûlanr

des parcs d'allraction el autres hyper-
marchés du bonheur familial. Les projets
fleurissenl déjà et I on brasse les centai-
nes ds millions de nouveaux francs. A
qui le « contrat du siècle » ? Bstton
(llls-et-Vilaine) et sa base de loisirs (ti-
nancement i 50 milliards de centimes),
Ksrnabat (Côtes-du-Nord) et son village
colte made,n Club Méditsrranée (cotl
rnilral 45 mrlliards de contimes), Locmi-
quélic (Morbihan) ot son complexe des-
tiné à la Société F.ançaise de Produqtion
(financement initial plus modeste: 2.5
milliards de centimes). Doua.nsôez st
ses atlraclions marines ? Nantes et son
parc d'atlractions ? Si ces proi€ts ne ren-
conlrent pas chez nous d'opposition de
principe, nous demandons à ce qu'ils
fassent l'oblet d un véritable débat pu-
blic, que la population locale ait accès
aux inlormalions qui lui permsttront de
londer son jugsment en loute indépen-
danc€, qu'enlin cêlle-ci se prononce
démocraliquement par voio référen-
daire. L enj€u est trop graôd, les évalua-
tions chitlrées de tels projets trop impor-
tantes (le projet de Be on, établi par une
société anglaise, c êst 'l60 Iois le budgot
attecté à la culture bretonne par l€
Conseil Régional en '1987:

3. 14O.OOO F l), l'orientalion qui pourrait
en résuller, lrop grave pour I'avenir
économique de nolre pays el, san§
mièvrerie, pour l'avenir de notre peuple ;

cette orientation, que l'on pressent déjà
er gui justifie à elle seule ces quelques
lignes, c'est le lout-Tourisme !Or, oous
nous devons de la combatlre, car.
contrairemenl âux idées reçùes, le lou-
flsme n'est pas synonyme d6 dyna-
misme économique, encore moins dg
pl€in emploi. Pour nous en convaincre,
le pays d Auray figure parmi les bassins
les morns agrcoles de Bretagne, mars
c'est aussi la première région tourislique
(la population côtière est multipliée par
10 durant les mois d'éfé); pourtant, une
enquête de I'INSEE '' a révélé qu'il pos-
sédait fin 1984 le laux de chômage le
plus élevé avec le bassin industriel de
Sarnt-Nazaire (16,1 %). De lait, le tou-
risme, s'il n est pas pleinement intégré
aux activités locales traditionnelles et s'il
prend des dimensions incontrôlables (les
promoleurs du proiet de Kernabal n at-
lendent pâs moins de 7OO.O0O visiteurs
chaque année, à partir de 1990), est un
facteur indéniable de ,ragilisation du
tissu économique. Si nous n'alertons
pas la population brelonne des dangers
qui pèsent sur son avenir, qui le fera à
notre Place ?

lles milliards pour du vent ?

Face à la tentation, savammeni
enlrelenue par ceux qui y trouvent un
intêrêl en ces temps de crise et dê
désespoir social. I'UDB ne pliera pas,
consciente qu'elle se doit de poursuivre
son combat pour la détense des lNïE-
RETS DU PEUPLE BRETON. Car d'équili-

Lakaet 'm eus va sonj e vefe aesoc'h
la rel traou krizh e brezhonsg. Ne vo kei
ken kizidik dar re o deus aon. Ne skoro
ket memes mod spered an dud o deus
c'hoant gouzout ar wirionez rik. Gwazh
a ze da horitourion ar Franked, Fransizien
ma 'z int.

Adarrs eo deut ma,e ar binvidi6n.
Daousl hag ho peus kompren€t e pe-
sgun m€skaj lous emaomp 7 Mar n oc'h
kot ali ganin ez eus, sur awalc'h, un har2
sn hoc'h empenn. Pa ho pêus votet e
miz meurzh 1986 ho p€us choajet être
an tu klsiz hag an tu dehou. Ne ouiec'h
ket marteze p€seun ditorans a 20
etagzo. Sur eo breman emaoc'h oc h
gdorin ar gwennôien nann ar re ho peus
gn ho chakod mst ar re dalc het en
armeliou houarnwisket en tier-bank. Ne
la'ran ket ez eo glan ar vuhoz s bod an
tu kleiz. Alies, siwazh, e vezont kenlôe-
rien gant ar mondianed. Sellit ouzh ar
« sosialisted ». Sâosiz ali's a c'hospae an
dud e Bro€erne. Sellit ouzh Eroiou al
Liger. Sellit ouzh ar c'hreizsnnou nu-
kleel...

Ya, kostezenn ar re binvidik e vez an
lu dehou. Skaer eo gant an diskoulmou
roÊ1 gônt ar gouamamant erruet en hor
penn. Dalc'het ho peus koun emichans
eus distro an argant diouzh ar broiou
estranjour hsp an nebeulan kastiz. D'ar
c'ho.rtrol un tammig pae o deus bet.
N'ho peus ket ankouaet an tsilh pe
druaj, pe « impo, lamet war ar brasan
madou. Gwslil evit gchuin an digresk
wôr digollou ar « soku ».

Garrl ar skrapgrisn-a,gant ez sus br6-
man gouol ha lest vras. N'ho peus ket
intentet an dra-se man€z€? « Prevez » s
teu da vezan TFl, Saint-Gobain hô meur
s hini all. Pêtra 'sinili ar « ch€ncha-
mant-se »? O ferc'hsnned a vo strolla-
dou « dizanv » (anonyms). Rel oo gou-
zout pgnaos s tro ar bodadou-tud-se.
Ezhomm ez sus kalz a argant evit sevel
un aror was, un Îi*onvers, ul laboura-
deg. Ksnlodonnou-kapilal a zo gwerzhet
gsnt ao tier-bank. Piv I glask prenan ? Da
goman an dud o deus lakael dija o
argant gant kalz a a{eriou âll mar kredonl
e vo gounid evito. Penaos e lennont
gounid ? Dre ao intereslou, dre ar
gwor2hiou. Prenet pe werzhet evsz al
lodennou-kapital dre ur Ti-Marc'hallec h
ispisisl. Dalc hel e vez kont eus traou a
bop seurt : kaoul-hadleout an aleriou, tu
ar bolitikerezh, tu ar marc'hadou (traou
produ6t, moneiz), tro ar giziou, brud vôt
ar renerien, trouzou strewei hag all. Ret
oo bozan gwidreus, kaout ur lri lanv evit
c hwesa an hent mat. Ha c'hoari troiou-
kamm. Kasaüs.

Goùzout a,an eveldoc'h oz oo bet
digoret doriou an aleriou brâs d ar re
ühan. d'ar re o d€us madou treut, d'ar
re n o deus ngmet o lae evit bevan.
Moien o deus plasan o argant espêrnêÎ
€àarzh- Met, va zud kaez. kasit ar
moged kuit diouzh dirak ho taoulagad
araok laouennat a kalon. Piv a vo m6str
deoc h atav 7 Ar re binvidik psogwir e

prenint ur bern a genlodennou. O
mouezh a gonto muioc h evrt hoc h hin
abalamour d ar votou hervez an Aroant
lakaet. Piv a breno pa vo gwerzhst ho
talvoudennou pa vo disesoc'h ho pu-
hez 7 Ar re binvidik beprod hôg int dib,e-
der peogwir n'ho po k61 b€t c'hoanl
har2an ho labour a€nep d'hoc h uzin.

Gant ar strolladou « hep anvdoo,
(nemet gwechou zo) €z eo diwanet
gwalleur ar c'hopridi, gwalleur ar brole-
terien. Kempenn€t eo b€t al lezennou
ovil krenvaal anezho. Kunvaat ar gapita-
lourien ? Neo ket warc'hoaz e krogrnt
ga ar soni-se.

Ald.ig ! Nôonod

Prederouriezh politikel
(seizved lodennl
Ar pempvel akt

Ai PE ?YEl  rÏ
. Adalek an deiz-se e oâ kommel an

aergelc h er c hlss. Laurênce Outang, hi
dreist-holl, ne rae va1 €bet ken ouzh a.
pêzh a gonl6n. Ordinal e vêze h€ lenn
pleget ganli ha, pa gom2en, ne geme.e
nolenn ebel. Anal eo e ee lae waa ÿa
fredsr. Ha distiz em boa edo o klask
lakaat ar spered fall da ren er c hlas hâg
o isân ar re yaouank a-enep din. Kouls-
koude, ret eo hen anzav, me a zo kento-
c'h ur c helenngr lrankizour (pe liberal
m oc'hou ma hoc'h eus c hoant; kalz
muioc'h, sur mat, egot Beagan, Thal-
cher, Chirac, Pasqua hag an holl c'hla-
bouserien-se a vez, bomdez Douô, o
üejal o m€ulganou d'ar Frankizouriezh.
Hag o de{e c'hoant va skolidi da gaozêal
et.azo hed-ha-hed ar genlel, oant ma
liogellent din emaint " oc h obêr filo ",ne haean ket outo. Ha ne haahan ket
kgnnebeut ma vezont o c'hoari " brêzêl
al lislri » pe oc'h ober gêriou kroa2h pe
o sellout ouzh disoc'hou ar Sportou na
2ok6n ma vezont o lenn bandennou tre-
set. Kompren a ran eryat o dele meur
boc'h â hini anezho o pleustrin war ar
brederouriezh hag ez eo kalz eeunoc'h
hag aesoc'h da berc hennan ye2h ar
bandennou treset egel treloedach ar
bred€rourion. Kaer a zo laroul, Hourlah,
Tchak, Vlan, Plouf, Boum hag all. ganl
geriou evelse ez eer kalz primoc'h er
« bed meizadel » eget pa lenner troidi-
gezhiou gallsk Heideqgsr. Ya, bstek ma
vo miret an urzh vat hag ar vuhezegezh,
ur bern traou a zo hag a c h€llan asantin
de2ho ha diaes eo. a-bennar tin, am
lakaat da vont er-maez ac hanon. Ho-
gso, bez ez eus ur maen-ha.z. Ha den
n'sn deus ar gwir da vont drersl de2han.
C'hwi. lennerien ger hag hoc'h eus ar
vâdelezh da heuilh holl gildroennou va
spered korvigellek, c'hwi â oar eus petrâ
emaon o komz. Ac hanta, pe2h a oâ da
c'hoarvezoul a c hoarvezas. Den ne
c hell tec'hout rak e blanedenn. Oilezet
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Gwelloc'h e tro an traou
a la'ran-deoc'h

u

rr

em boa, pemzektez 'oa dija, pradeier
bleunvek ha c hoazhus teorienn an Dok-
tor Freud €vit krapat gant menez s€rzh
ha digar kelennadurezh l\,4anuol Kanl.
Krog e oan gant ar pszh a vez anvet ar
« verzoniezh trehontel , (Esthétique
lransc€ndantale 6vit am deraouidi). Un
deo.ignn vsrzhus, ma'z €us unan, a vez
diskouezet enni mourded, noblder,
dreistelezh mab-den. Ma heuilh€r adost
an anatadu.€zh difazius ha dou€el protel
deomp gant Manuel, p€rc'h€nn oo an
den, n eo kel nemstkên wa, un nebeut
kestell ha mansriou pe c hoazh, eüt
bezan diouzh ar c'hiz, w un niver bras
a gev,anôou (pe aktionou) m6t war an
Ec'honder hag an Amzer a-bezh. Hag a
viiec'h bet. evel ma lavar ar c'hantik,
mestr war Breizh-lzel a-bezh, hag ho
pele bet holl vadou Leon, Treger ha
Kerne », se ne dalvez mann eb€t e-ki-
chgô. Hag ar roue Aehur e-unan ne vere
bel nemet ur reuzeudig...

Ha koulskoude, abaoe ur lajad edo
Laurence Outang o lavigan war ho ska-
bell, evel ma vele b€t war glaou-bev-
Aareiz-holl, e-kea ma oan-me o kemer
al linenn ziwezhan araok dilourkan war
ar c'hlozadur, hag hi o sevgl he biz. Ma
n€ oan kel mouget gant ar c hoqnnar, an
dGiz-se.

(Tavit. ma plij. kozh boudoupenn
gamm, ken kamm a gorl hag a spored,
emezon. Tavil diouzhtu pe e tamanto
d'ho ler. Eüt priz ebet, ne lell din klevout
ho mouez hoperez-noz. Me, kompren a
ril, am eus sunet abaoe va bugaleaj
la6zh ao denerded yuzgvat-kriston hag â
c'h€ll ssantin da galz a draou. Pe hantor-
inosant pê trslatet-mik, pe jorotellek pe
penndourek e vele an dud, se ns ra
forzh; na zoken ma v€fenl Arsbeb pe
yuzevien. M€l, dampred € vo loud,
c'hwleddu ha laoudar €veldoc'h n o
deus netra all d ober nemet serin o
genou,. Ha setu perak eman abaoe
bloavezhiou, Spered ar Peoc'h hag an
Unvaniezh o plavan a-us d'am c helenne-
rezh filosofek.

f. KEnnatf,

bisons d'Europe (on eût deviné, à
l'avance, la joie de nos Bullalo Bill du
dimenche) et dês cerfs {Ça, on connaît
mieux). Oue de trésors d'imagrnatron
déployés pour satistaire notre précieuse
clientèle ! lnutile de vous dire que le
supposé proi€t a dêiâ pris place dans
l'un ds ces tiroirs dont nos poliliques
conserv€nt soigneusement les clefs-
Mais il éclaire d'un jour singulier Iincon-
séquence avec laquelle nos chers concr-
toygns, et non moans compâtriotes,
manieôl parfois le bulletin de vote.
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Comme on le vêrra dans le corps dê
ce compte-rendu. la « justicê n française
s'est etforcéê de minimisêr l'arfaire,
d éviter que ce procès puisse servir de
tribune politique au mouvement brêton.
En un mo1, la consigns érait de laire de
ce procès une chose banalê enlourée du
mâximum de discrélion. Ou on juge du
résullat d après celte description !

Toul d abord, loutes les grilles du
jardin du palars de juslice étaient cade-
nassées avec des chaînes, chose inhabi
luelle. Seule restait accessible une pone
étrorte gardée par plusieurs policiers.
Dâns le iârdrn du palais stationnôienl
lrois véhicules de police.

Pour accédor â Ia salle d'audience, il
fallart tout d abord montrer ses papi€rs
d'rdenlité aux policiers qui gardaient la
porte grillagée. On âvait alors accês au
iardin car l accès ne se faisait pas par la
grande entrée normale, mais pâr une
pelile porle latérale. Uns fois dans le
târdin. étroitemenl surveillée par un
nombre respectable de policiers, illallait
faire la queue pour montrer une soconde
fois ses papiers d'identilé, passer au
déieclour, vider s6s poch6s de tout
élêmenr mélallique et se voir contisqu€r
couteau de poche ou tout aulre objet
répirté comme arme potentielie. Sac,
porte-documenls et autres pochettes
élaienl consciencieusement fouillés.
Celâ devart suttire pensez-vous, pour
répondre à toute consigne habituelle
relalrve à la sécurilé. Et bien non ! Cor-
lains eurent droit, de surcroît, à un
conlrôle plus poussé par conlâcl radio
avec la prélecture.

Entin. on pouvâit enlrsr un â un, en
passant devanl un policier mousquelon
à la marn ll suttisail alors de suivre le
bon couloir. avec peu de risque de se
tromper. le carrefour de couloirs étant
gardê par un autre policier. Arrivé dans
la salle des pas perdus. impossible en-
core de se tromper de salle : la pone à
choislr èlart clairement reconnaissable
du fart de la présence d autres policiers.
Mars on n'y enl.ait pas encore comme
cela. à l'heure prâvue, l'accôs ful auto-
risé sur présontalion des papiers
d'rdeolité pour la troisième fois.

déposition du gendarme lexplique (cela
vaudra à ca derni€r huit jours d'incapa-
cité de travail... Et voilà comment on
creuse le trou ds la Sécurité Sociale !).

Comme le soulignera M'Tinière, avocat
de la délense « nos militaires craignent
une n osquisse de coup de pied " ! Mais
alors, nous n'avons plus d armée !»

Ah oui, on roproche aussi âux prévo-
nus, portés et jslés dan§ l'êstafette de la
gendarmerie. d'avoir résisté. de s ôtr€
échâppés en endommageant ce v6hi-
cule. Comme lo dira l'un d eux: « pour-
quoi aurions-nous démoli Ia portière
droite, puisque la ponière gauchô é14i1
ouverte. Nous nous sommes échappés
par là». Le rappon préciss que l'ôsta-
letle fut répârée " Iacilemont et gracieu-
sement , par un garagiste local.

Les faits, on le voit. étaienl donc
minim€s, et le déploiemont de lorces
dâcrit plus haut montre à l 6vidence que
ce procès âair u.Vxocès politique et
qu'on jugeait des indépendantistos bre-
tons, el non pas dês " décrocheurs de
drapeaux, comme sans doute il s en
trouv€ l€ samedi soir au sortir d'un bal
un peu arrosé.. ailleurs qu'en Bretagne.

Mais lê lribunal ontandait bion que ce
procès manifeslemont politique ne pa'
raisse pas tê|. ll déploya pour cela des
effons démesurés en môlmenant le
premisr témoin do morolité, M. F.

Oriach, et en interdisant purement el
srmplement de parole le second lémorn,
membre du MPGI (Mouvemsôl popu-
laire pour la Guadeloup6 indépendanle).
ll en résulla un incidenl enlre M'Tinière
el lo procureur.

Ce dernie. s employa à.dégonfleD
au maximum l'alraire, présentant le
u vol " du drapeau comme la foucade
d'un homme solls lrnfluence de Ialcool.
laisanl même l éloge du second prévenu
qui avait essavê d'empêcher son cama-
rade de commellre cet acle, arin de ne
pas nuire à la manifestalron du CUAB,
cause de ce rassemblemenl. Un lemps
on pul se demânder si c'étail le procu-
,eur ou l avocal de la défense qur ôvart
lâ parole !

En lail, les déclaratrons clarremenl rn-
dépendant,stes des prévenus sutlirenl â
rétablir la vérité- ll s agissail d'un acte
non prémédilé, mâis clairement molivé.
dont les âuteurs revendiqueni la respon-
sabiliré.

Le procès prit tin sur une mise en
délibéré. le procureur ayant requrs 15
jours de prison avec sursis el 1.0OOF
d'amonde pour chacun des prévenus.

Les assistants, nombreux, purenl
donc quitler la salle. mêrs à la sonre,
durent passer devant lobieclif de lap-
paroil-pholo policier.. Autour du palais
de tuslice. ils purent remarquer éOale-
meni des touristes. stationnés au volant
de voitures partrculières immatriculées
dans des départements exléreurs à la
Brelagne. Sur leurs genoux. cerlarns
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R.dio-Pry. ..1 .n .égion p. .i.în.,l.
rôul. .!dio et|tià.cmcnl coôaâcraa aux
languea at culturaa d'Al!âca-Loraina,
Elrlognô, Calalogic, Cora., Flendia,
Occhani. rt Psyr Batqs..

Lea 6mi..ioli. de Radio-P.ÿ. ront bi-
lingu.. ; .llG3 r..pælani l. pluràlité d..
orp?eadona rt daa rrtirationa. Rrdio-
Paÿa aa.ur. à Pllia l. dittù.ion du ra?--
ioiro mu.ic.l d d. rouica laa tormaa dr
créalion cuhur.ll. dc nor psy.. Rldio-
Pây! aalaciionna quotidiannamaot laa
inforûâtiona iôternationâlaa, natioaâ-
laa, .6gionâle. .l loc.le. qui inlara...ni
r.. âudh.nrr .r r.nd compt. d. l. yi.
dor nombrcu... .r.ociation. « d'origÈ
nairaa o aî r6eion paririonoa qui ront
d'âill.gr. à l'o.igin. d. l. crarlioî d.
Râdio-Payr.

Fadio-Pryr ..1 cn lili.on tl7oh. .v.c
dea coaraapondant! locôur r! rvac laa
sut?o. radio. r6gional...yànt d.. ob-
iociil. ri un Grprit id.îiiqu€, c! qui
permd donc da gardcr un conlrci paa"
mlnont svac la pâyr. Radio-Paÿa vairl
ài?o l. rÿmbolG à Pâri. maîre d. lâ
mod.rnil6 rt du dÿn.mi.mc d. noa l.n-
guo! ct cuhuroa mâl0?ô laa mân.c.. qui
pàront rur ollaa.

Radio-Pay! crr un€ ,adio loc.l€ priv6c
autoiir6a rt n'art pâr una rtdio com-
morciala. Soulaoe:.|à, hhar-là connai.
lio !

Bôdio'P.y3, I plâcc d. h M.dcl.in.,
75OOB Pârir, té|. 43.73.91.53.

sefiaient des petites radios apparem-
ment très bavardes.-.

Voilà lhisloi.e du procès du 24 lé-
vrior... un procès que, contrai.emsnl â
ce qui a lieu habituellement, seuls sou-
haitaienl les prévenus eux-mêmes ! Les
autofités polrtrques et judiciataes s en
serâient bien passées, la Bretagne leur
fail loujours peur â Nantes encore plus
qu'ailleurs, mais rl a bien fallu y passer,
vu l insistance des gendarmes de Nozay
qui Ionr réclamé sept fois de rang !!! ll
est vrai que vu l'importance du p.édu-
dice !

POsTEs Ii.TÊRîIES

AOULOGNE BII-LANCOURT . SATNT O€À
lnagErlnllrs (plàcG lutoftoou..)

A la SBFM, le puissant syndical CGT
mobahse. DéJà en avril, plusieurs dé-
brayages survas à lOO % pâr les ouvriers
sont à srgnaler Les travailleurs de la
Bretonne de foodeare onl bien l'inlentron
de porler le débal des profits et des
licenciements records sur la place publa-
que, comme d'habirude, ils peuvent
compter sur le soutien andéfectible de
IuoB.

yannick oUÉ ÉHÉRvÉ

,USTICE

Retour sur le procès... bizarre
124.02.1987-Nantes) de 3 séparatistes

SOCIAL

EN OUESTION ?

DOCUMENT :

La Régie Ronautt proposs aux ouvriers
troprise ?apporte gros - de partir en
ailleurs.

bretons - dont l'en-
région parisienna 6t

DPRs, le 6i& /87

ÎE OÊS OFFRES DE POSTES POUR LA P€RJODE DU 5 AU 12 ÀV
L N L

.1'-:.

POSTES EX'IÊRNES

Réglql pârlalenôcr lmporlàôte Soclêté dê prâvontlon oes .lÊquês
rgÊnts o. prêventloô lôcædle (

âganl! Oê trân porl alc foids ( lo.mâtlÔn qr6ut'éc
cooducla{r.3 dc chlrnr (

- ORLY, .îtrêE,risG dê m.térlel de 96.â9c :

dêssli6teur3 {inlti.tlvor + .rpéri€nc! d€6sln lndusrl.lcl, proJsteu.)

VÀL OE MÀRNE :
I ch€f dréqulpt él.ct.omécânlcieô {bon nlveau tGchnlqrr}

vÀL 0,oI5E:

t.ôlrarrrs cô cornrnândâ rumarlqua

PARIS :
chlrttülra o. bxlr lr!.riMritr

A adresser à UDB. BP 215, 44ro7
Nantss Csdex.

N'hésitez pas ! GUlLMIN
CTOIlRE, OE!ACOURT, FOISNEL, GUE6ÀÀ], GUTGUEN, GUEBET, HTRON, KEREBEL,
PELLEAU. SIL VOL T., lAN6UY

L T

IJ

S{rccurtâla Raôault alc ToURS
SGc.6rât.. dc dlt..crlô.r

olractlon d.3 at!rd!5 :
1 tocr*tàhe d. r..vlc. cr. p.rrqrr.l (atürôa plr lcs problè?ne3 n'Jnàtnc,
lrorg.nlrâtlon. àlmêÈ lê§ cdrtacta)

« Eÿ.ll à !. 3ü.1{lr. .! prF ,
3 rue du I MaI l9{5
56800 PLOËRMEL

Tê1. 97 93.68 36 ou 9?.?5.65.49

R€GIOôI PÀÂISIENNE :
Complablca (flcrurltlon e1 lnlorrnttlsâlioô g.océdu.c5) ü/rrmês at'r,r aans
qÔdrgDglqu..ael.Ouel déplorement de force ! ll devait

cenainemenl s agir de trés danoereux
terroristes d un super FLB ? Oue leur
reprochail-on ?

L'exposé des faits nous app,endra ls
raison d un tel lihrâge el d'une tslle
mobilsalion policière : pensez-donc. ces
lrois dangereux personnagos, donl deux
seulement se présentaient, avaient osé
décrocher un drapeâu françaas devant la
gendarmerre de Nozay ! Bien plus, on
leur reprochail de ne pas être montés de
bonne grâce dans le panier à salade I

Vous vous rendez compte ! Même qu'un
gendarme eul un peu du vernis dê l épi-
derme de son mollet éraflê paa une
u esquisse de coup de pied " ainsi qus la

l4

folf

i-B;T , "oBr.rrc I
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APPEL

AUX PROPRIETAIRES
EN DIFFIGULTE

Marie\ro!é. Bogard ort conacil-
là.a municip.lê à Saint-Hornin, clla
fah p.rti. dê cê. bénéfici.iro! do
prêtr PAP 1981-85 qui ont Été rôeli-
rôs à uno 6poquo où l'inllaiion étah
lorts, Lor chosor ont chsng6 ql
bcaucoup do cos nouvoaur propri&
toiroa vont !s retrouver on diffi-
cuhâ. Comm. d'âutre., olle â dacidô
de réagi. avam qu'il ne roh trop
tard 3t ollc nour donnc ici lon poi]t
ds vus lur lo problàmo ot aur GG
qu'il laut fairo. On râit qua Li pro-
pri6tairet à revonua mod€rter aoitt
particuliàrqnent nombrour cn Blr-
tagne.

Créèe fro 86 dans le Calvados. cetle asso-
cjatron est présenle autourd'hui dans de
nombreux dêpartements

Les âdhér€nts des familles de condilions
mode$es. des ieunes couples. lls onr vu dans
le prêt PAP la possrbtlrte rnespërëe de devenrr
p.opr'êtarre dans de bonnes condtrons.

Our mars vorlà, depuis deux ans, le pro-
blème est rnversé désrnflatron sâlârres blo-
qués, tandrs que les remboursements à laux
progressrls coûtent 4 %,/l an

ll {aut savorr que si la situation ne change
pas, un ménage âyant contracté un prêl en
1982 â un tau)( d'endettement d-environ
31/32% sera enderté â 51/52% en fin de
contrat (les enlants ayani grandr rl n'y a plus
d APL el 'l devra alouler chaque année le
parement de lâ tâxe foncrère).

En compararson, un ménage conslrursênl
en 1986 (comple lenu du nouveau taux des
PAP ffEG env'ron I %) avec une progressivité
de 2.75%/l d aura un taux d'endettement
marrmum d'envrron 36 % en lin de contrat.

Le Crèd( Foncie, fa[ la sourde orerlle quant
à la renégooalron de ces prêts Seuls les
Crédir lmmobrl€r de Guingamp et Lorient ont
accepté de rénégocier les " câs difliciles " de
lcül clienlèle Ces prêts PAP sont renégociés

1 ) Une pa(re en PAP à 10.20% avec pro-
gressrvilé de 4 %/l an lcecr afin de ne pas
perdre le bé#frce de l'APL).

2 ) L autre pan€ en prêi bâncaire à lâux fixe
de 10.20 %

L enveloppe avânl permis la.enégocralion
de ces prêts a èté fournrcs par le CMB â un
taux de 8.50 %{celte précrsrcn a êté apponée
par un responsable du CMB lors de I assem-
bléenébai qur s e$ renue à Brest, le 20 mars
dern€r Nous précrsons égal€ment qu€ les
prèts conventronnés sonr renégocrés plus
,âcrlemenl pâr les différentes banques

Regarder au,ourd hui son tableau d'amor-
trssemenl n'est plus un rêve mais un cau-
chemar sunout en ( ) Breiagne oü deux
habitants sur lrors sonl propraétaires

{Suite page 9)
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ACTION DES ELUS UDB
SBFM.LORIENT :

Pour Renault, l'aventure armoricaine
Après que nolre conseillor muni_

cipôl de Lanêster ah alertè lâ muni-
cipalité do Ea commune dont 3ont
originâi.os beaucoup d'employéc de
lâ SBFM, au momênt où la féd6râ.
lioo du Morbihan de I'UDB ptend
des initiativer en laveur dea lr.vail-
loùrr de cette snlteprise symbole de
l'économie locale. nous publions la
lsttre que Joël Guêgan, maire 8d.
ioint de Lorient et membte du bu.
reau polhique de l'UDB, a expédiée
au minirlirê de l'lndurtrie.

Prolhr rGco.d!
Après des années ditficiles où la Régie

Renault asphyxiait la SBFM par des
mesures pénahsantes, l'année 86 est
marquée par un redressement financier
remarquable de la fonderie de Kerpont
ouverte pour compenser en partie lâ
,ermeture d€s Forges d Hennebont.
Avec une production de 50.9OO tonnes
en progression de 5,4 % pour un chiffre
d'affaires de 563 millions de francs en
hausse de 18,8 06 par rapport à 1985, la
londeriê â réâlisé 118 millions de francs
de prorit dont 72 millions pour l'autofi-
nâncement, soit 45 million. de béné-
ticc nst, c'otl-âdirê un rêco.d.

A signaler que les augmentalions de
salaires, plus 0.5 % en 86 et 87, ont
âtlêint aussi un record. mais un record
pour leur faiblesse par rapport aux an'
nées précédentes et aux.ésultals finan-

UNE BAUDRUCHE DEGONFLEE

Ethnisme et extrême droite
Le racilme lut françair

Oans un cahiêt spécial de la revue
« Anicle 3l ". Yves Plasseôud nous
foumit une bonne élude sut le thème
d ethoisme et extréme droite ". Rassu'
rons nos lecreurs: ne s'agn pas d un
amalgaine de plus pour tenter de dis-
ct&itet la causê nationalitairc. L'aoleu'.,
qui soutient par ailleurs vigoureusement
les droits des minorités (notammenl
dans le bulletin du GDM) conclut par un
chaprtre rntrtulè " Se garder des assrmr_
lations hâtives ".

L éluds vient à pornt, alors que les
autonomrstes sont âccusés par la droile
(D€bré) el par la gauche (Scarperlâ)
d'êlre râcisles. voire lascistss. Le las_
cisme à la lranÇaiss, dans sâ version
pélainisle ou dans ses formes encore
plus extrêmes. a sullisamment donné la
preuve de sa puissance el de sâ maltai-
sance pour que les autonomistes dêmo_
crates - de très loin malorilaires -
n aient pas à se justifier. Y. Plasseraud le
reconnait lorsqu il écril ( le racisme doc-
trinal est en Occident une création lar-
gement lrançaise,. Gobineau, Vacher
de la Pouge. Drumont onl fourni nombre
d srguments à lexlrême droile et lon
sait maintenant l usage que les nazis en
ont fait (... B. Henry-Lévy n'a ainsi eu
aucuno peine à montrer qu'au Xlx' siè'
clê êt âu début du XX' siècle. c est en
fait l'ensemble du monde intellectuel
trançais qui en, à des degrés divers,
irfgsté d6 rôcisme.

Les premiers projets ambitieux de
décentralisation au XIX' siècle émanent
dê La Tour du Pin, de son courant
enti-individualiste et social. et du cou-
ranl proudhonren) de la gauche donc.

sagesse commande d'identiliet clare-
ment et de laisset agt, sttictefiEnt ces
contre-forces que sonî les dentttes
culturelles locales ou régionales. Pous-
set aussi loin que possible la décent.ali-
sation, do rq aux ethnies et autres
groupes socio-culturels dûment constt-
tués les moyens de leur reconnaissance,
voilà actuellement la voie de l ennchts-
sement de tous, du prog.ès de la soctèté
hurnaine vers plus de libe.té et de patx
civile ,.

Seule remarque: IEtat central et les
Iorces politiques dominantes ne sont
pas engagés dans cetle voie, qur amorn-
dnrarl leur pouvorr. Sr Ion veul â,lrver à
cetle évolulion positive, l'actron auto-
nomisle esi une pfiorilé.

J.J.M.
(Le numêro spécral. 30F. Adcle 3l BP

423. 75527 Pans Cedex I l)

,ronsieur ÀTADELTN
i, inistte de l'Indirst.{e

À,,N'STERE I)E LIIN DUSTRIE

101, rue de crenelle
75700 PARts céder

( Lorient, le 14 awil 1987

" Monsieu le Ministrc,
Je wudîais attircr votre attention sur la situation de la Société Brctonne de

Fonderie et Mécanique lgui n'a toujours pas d atelier de mécanique), filialo Benault zone
industrielle de Kerpont en CAUDAN, où la supprcssion de 2û emplois est envisagée.

Avec 1.275 pe6onnes qûi ont lait des sactilices ces demièrcs années, notamment
slrr le plan salarial, cette entreprise peiorrnante est la dauxièfie paî son imponance
dans le dépattement.

La B.Gtagne connaît à nouveau une émigration qui s'accélèrc, le Motbihan compte
pratiquement un salarié su quatrc au chômage.

Poûnant la Régie Renault n hésite pas à privilégiü les londeies espagnole ou
poftugaise plutôt que la StrM.

Malgré tout, en 1986, la SBFM a éalisé des gains de productivité et un bénélice
net recotd de plus de quatre milliards de centimes-

La population du Pays de Lorient où des entrepises connaissent de graves
problèmes (PTT, Ketpont, Belleteste, Mae-Copex, etc...) pouna ditlicilement admett@
qu'une entreprise qùi Éalise des bénélices imponanE sùpptime davantage d'emplois
qu'à l époque où elle en laisait beaucoup moins.

En espérant que les prcfrts éalisés gràce à l effott des travailleu6 ne seNiroht pas
à frnancer la supprcssion de leu proprc emploi, mais plutôt à renloicer les capacités
de la SBFM pour garantir un niveau d'emploi à la hauleu des promesses électorales
de votre ûajorité.

Veüillez agÉeL Monsieut le Ministrc. Joel c(/ECAN
l'exprcssion de mes meilleurs sentiments. , llni

t
t
i

A

-Adiuint de LORII; N'1"

L atelier d ébarbage

A cela il faut ajouter loutes les mesu-
res prises pour tenter d'augmenler les
venles ôux USA, plsin d'essence gratuit
pendant un an, crédit 2éro, etc., tout
cela pour rien.

AIors pour se renflouer, elle vend s6s
filiales, applique des plans de restructu-
ration stéréotypés sans tenir compt€ des
réalités locales.

Parmi les mesures proposées par la
drrectron pansrenne de la Bégre, cenai-
nes Irisent le ridicule el la provocation.

La SBFM est prête à subventionner les
entreprises qui embauchent des sala-
riés. 20.OOO F. plus 3O.0OO F pour cha-
que embauche supplémentaire. plus
1O.OOO F pour une formation adaptation,
plus 30.O0O F pour une formation quali-
Iiante, plus le remboursement du pre-
mier mois de la période d essai !

Avec les nouvelles procédures de li-
cenciement, il y a des patrons qui au-
raient lon do se priver...

Dêns le cadre de la mobilité, la maison
mère propose mème des postos an
dehors de la Br6tôgne, et quels postes !

(Voir document).

La dernière proposition de la panoplie
est une aide au retour des travailleurs
immigrés. Les Groisillons n êtant pas
visés. tout le monde se demande si la
direction ne s'est pas trompée d usine,
Kerpont n élant quand même pas com-
parable à Billancourt.

Paa de racirme
gpêcifiquement autonomirtê

Le repli sur sor. natronalsle ou régro-
naliste, la xénophobie datent d'après la
délaire de 187G71. Le régionalisme.
allié au nalionâlisme lrançais cocardior.
se trouvg che2 Barès, puis Maurras.

C'gst quand le lascrsme sera en lor'
mation et en pleine ascension, aprés les
trartés de 1919-2O, que cenarns pânrs
autonomisles - comme leurs homolo-
gu€s français - s€ lourneront vers lur, le
marxisme ayant, saul exception, le lan'
gâge ds la centralisalion. Mais les auto-
nomistes sont plutôt morns conlaminés
que les autres, et plus lucides sur le
colonialisme outre-mer.

Le racisme v serait plutôt moins ré-
pandu qu'ailleurs, hormis chez une mr-
norité activiste dont on retrouve le pan-
dant dans toute IEurope. L'exlrémisme
d6 Mordrêl est théorisé dans Stur. bien
que l'êcrivain kançais Cé[ne air rallié
« l'Ordre nouveau r, (1932). Certains,
souvent par lactrquo (désastreuse) ont
rallié le nazisme pondant la guerre, ce

qui esl sans proponion avec le nombre
de Bretons des FFL pt des FFI ll esl vrar
que les autonomistes ont prolité de
l'époque pétainiste el de ses contradic-
tions pour mieux dilluser la culture bre-
lonne, mais ce n est pas leur laute sr

cela avait étê impossible avanl. L auteur
met juslement sur le compte de la ré-
pression cuhurelle anti-breionne de la
libération, l'ancrage à droite d'une partie
de cos culturels arbitaairemenl sanc-
tionnés. Dâns les années æ, émergent
de nouveaux aulonomrsmes. ancrés à
gauche, antiracistes et ouverts au
monde.

La remontée de la droite extrême
depuis 1979-80 se fait sunoul, che2 les
aulonomistes, dans le domarhe culturel.
Elle n'est souvenl qu'un simple décalque
de la u nouvelle drote » hexagonâle
(GRECE, Eléments, Nor-rvelle Ecole).

Remarquea utilec
La partie la plus intéressante montre

que le racisme fut un ingrédient des
èverls nalronaux en Europe au XIX'sré-
cle ", particulièrement en Europ€ cen-
trale et de lEst (surtout dans la Russle
de Dostoiewski et d'Alexandre ll)et dans
l'Empire lurc.

Avec clarté, Iauteur montre que l'hy-
per-nationalisme centraliste à la Debrê
dêbouche sur ce qu il prétend dénon-
cer: loslracisme, l'exclusion... et que la
crilique de Scarpetla contre les nationa-
lismes minoritaires ne s'applique qu'à
quelques groupuscules de la nouvelle
droile, el certain€ment pas â la pensée
idenlitaire moderne.

La conclusion de l'auteur s6ra aussi la
î6lre : u Face à la montée menaçante du
chauvinisrne d Etat, face à la poussée
renouvelée des tendances lascisanles
dans une paftie de la population, la

Le Lian no 36-37
La Fédération culturelle

(. Brotagno Gallèse »
a dix ans

Mais ces résultats ne sont pas encore
suffisânts pour la Bégie Renault quivient
d'obrenir pour Iachat des pièces à la
SBFM une baisse d'une valeur de 20O â
30O millions de cenlimes par mois-

O.uand Renault se sucre
les travailleurs trinquent

Mais le cilron breton a encore du jus:
alors la Régie veut le presser davanlâge
en supprimant 20O emplois.

ll est vrar que Iaventure armorrcarne
est plus juteuse que l'aventure améri-
caine.

En eflel, en 6 ans Renal/lt a investi 10
miiliards de lrancs au USA et enregistré
des pertes, depuis 82 avec AMC, de 5
milliards de francs.

Lo numé.o 30-37 tah le bilan do c€. dir
ânna6. d. vi. â..ociâtiv. cônrâc.6à. à
lô promolion d. b languo ci do la cuhuro
da la lllutc-Brotrgno aou! touto! aêa
lorm.t, littÔr.turo orô1. 6( 6crh., th6â-
tra, müaiqua, poéaic...

A cotlo occârion. pluaiaur. por3onnâ'
lilô! d. divcr!.. origino! âppo.lont
louat pointa da vue lur lô prisa en
compt. d. l! l.nguo .rl da lâ clhuro
gâllàaaa ainai quo l.ur pl.co dsn. l'eî-
r.mbl. cuhur.l br.ton lErwsn ar C'ho6-
dig. M.rc.l Coùcd.ll.

On trouva évidemmont dôna ce nu-
1n6ro da nombraux loxlGa on glllo.

15

J

lr

{
.D

o a

o o
Mensuel - Edilè par les Presses
Populaires de Brelagne - 43 rue de
Kerampont - 22300 Lannron {asso-
ciation déclârée survanl la loi de
'r 901).

Présidenl: R. Pédron. secrelaire
M. FranÇois i trèsorier : J Gueqan
Compogtion et'imprès!,on
IMPRAM - 22U) LANNION

REDACTION

Adminlstration, abonnemenls:
BP 301 - 223&1 Lannion Cedex

Publicité : au iournal.

de la publicatron J JDirecteur
Monnier
C.PAP
taimestre

66.132. Dêpôt lêsal
1987.

POBt
\KEtr}I

crets

6

3I

t

.B

f-r
I

I

II

.\

ii
+

i
.!I



CULTURE

Lês chances culturelles de la Brsts-
gne. Un édiio p€rcutant s achèvs par lâ
queslion . « Faul-tl contnuet les intermi-
nables poléfiiques mesquinos sur des
prcblèmes de second ordre; laut-il à
toul ptix quê chaque association essaie
de rcpésentet seul le mouvement cultu-
rcl brcton en tentant ainsi d'en récupé-
rêt les aulfês composantos: ou bien
fautil se sefter les coudes lace au
mictocosûe parisien qui considàre ses
propres notions en matièrc de cuhure
comme hexagonalement unigue, et
obligatotes ? ».

Notre édilo d avril possit, ên d'su-
tres termes, la méms question. Outrs les
chroniqu€s habituellss, un exposé très
docum€nlé do Pie.rê B€rnard sur « les
chances culturelles ên Bretagne ", ,ou,-
nrl une masse impressionnsnto d'ia or-
mations et d ôrgumonts.

Bibliographie bretonne
Un rocansgmsnt dB tous les liw€s

paru§ en Bretagne en 1983-84, csla
donne un livro de 320 pag€s (1200.
édiÎé par Skol-Uhêl âr Vro 0instilut cultu-
rel de Biatagne) el lournit une idâe de ls
vitalilé de l'édition en Breiagno.

Les colonnes du PB/ru en tâmoi-
gnenl chaqu6 mois. la production de
livres - souveni dg qualhé - est sans
doute l'activité culturollo la plus soute-
nue de ces années dites de crise. 1.4«)
livres ei documents publiés dans les
cinq dépanemenls sont prés€nlés. Uno
panie des ouvrages sur la Bretogne
publiés au deho.s êt 2æ thès€s sr
mémoires liour6nl ôgalement au calalo-
gue. Travail d'équipe réalisé â l'initistiv€
de J.Y. Copy, le livre classe les ouvrages
par matiàre, mais il y a aussi uno liste
des éditsurs et un index des auteurs.
Une bibliographie 1985-86 est prévus
Pour cette annéo.

On apprend aussi qùe le dépôl légsl
de R€nnes a ênregistrê 11.500 livres, de,1944 â ,1981, 

§ans parle. des iitres de
périodiquos (1825), dos canss (1.æO),
des plans€uide (35O). La production est,
ên nombre de titres, â la hausse : 3.15O
en 1979, 3.25O en 198O, 4.7OO en 1982.
4.902 en 1984. 5.826 en 1985 !Pour co
qui est des livrgs seulemeni, il en parail
4 à 600 par an (dom 10 à 15 % en langue
bretonne), ce qui est très imponant
comparé aux autras régions, région pa-
risienne mise à pan, puisquo cetto der-
nièr€ concenlre erwiron 85 % des édi
teurs el 90 % dos titres.

Cela ne laisseroil pas à 18 Bretagne
plus d€ 2,5 % des emplois liôs au livre de
l'hexagone. M8lgré des tirages moyens
modesles (1.20G1.5OO), l'édition bre
tonne gst ieune et ,oisonnante, souvsnt
bânévole. Sans complaisanc€, mais ssns
osl.acismg, nous continueaons à vous
parler de toulss les parutions dont nous
avons connâissance el qui valent la
peine d'être lu€s, comme c est souvem
le cas.

:HUMEUR:
lmpuissance

ou mensonge 7

Unè Crèalron OnV€Z
Ensehble cho.àgrâpnlq!o ôl dùsrcar ùrêlon

ODYSSEE CELTiOUE -È

Le poinl de départ est tradilionnel :

une suile de poèmos quicommencent le
« Ba,2az Brciz ". nLes Series, ou le
druidê êt l'enrant ». ll s agit d'un dialo-
gue pédagogique on douze poèmss
brefs. Ces thêmes sont mis en scène,
avec dânse, musique. poésie el images
proj6l6es. Les instruments vont de la
bombardo à la guilare él€ctrique et au
synthétiseur, dês percussions au whrs-
lle, de la ,ltte à la cornsmuso. Des
poômes variés, de Xavier Grall à Paol
Keineg sonl introduils en fin de specla-
cle. avec la même mise en scène.

Après Orvault, lâ troupe se produra
aillours. Avis âux organisateurs (cachet :

5.5OOF, IO.OOOF d'audio-visuel et Irais
de transport et d'hébergement). 45 per-
soônes participenl à la création, sur
1.0OO' de scène. Tous les rsnsoigne-
ments dont nous disposons ainsi que les
productions pâssées des ballets populai-
res d'Orvault-Orvez annoncent une créa-
tion de hâui niveau.

Mms Michaux-Chevry, Antillaise ot
secrétairs d Etat chargé de la Franco-
phonie, viênt de prononcor, lors d'un
hommaoe à la poésie de langue d'Oc, le
Jasmin d'Argent à Agon, un discours
intérsssant. Exlrayons€n quelques pas-
sagos.

Fini l'impérialitme
cuhurel

n Au cours de la soirée, le président
Senghot lança cette phrcsa : apprenez le
breton et vous comprendrez mieux le
ftançais (...). Lo6que nous délendons la
langue îrançaise, loBque nous @Jvrons
pour bêtit la communauté hancophone,
cê n'est certes pas avec une aûiàre-
pensée d'impéridlismo linguistique. J'ai
dit impérialisme linguistique mais l'ex-
prcssion n'est qu'apparemment exces-
sive. On a en effet souvent évoqué avec
juate raison un ceftain colonialitma
c,thural, à ptopos de lobligation laie
dux mdftrcs d'enseigner le lrançais et
dux citoyens de loutes provinces de le
pddeL

Une création importante
On rêproche souvent â la production

culturelle bretonne de reproduire, sans
évolution, des formes traditionelles.
Cette accusation esl trop générale pour
être exacle. Les ballets populaires d'Or-
vaull, devenus « spectacle Orvez , en
1983-84 - Orvez = Orvault, en brelon -se sont lancés dans la création d'un
spectacle complè1emênt nouveau tous
les trois âns. Depuis 85. ils préparont

" l'odyssée cehique ", création de l'en-
semble chorégraphique et musical bre-
ton, donl la " p.smière, aura lieu â
Orvaull (La Trébaudière), le sâmedi 13
juin prochain, à 21 h (une date à réser-
ver !). Le prix de revient de cetle æuvre
de longue haleine est de plus 3m.0OO F.
La ville d Orvâult â versé une subvention
exceptionnêlle de 2O.OOO F. Des entre-
prises locales soutiennent linancière-
menl ou matériellement le spectacle
(Ouest-Tour, Crèdrt Muluê1, Lrbrarne
Enez, Avalon, Ar Men, lmprimorie Van-
den, La Mârson du Bois, la Nantaise des
Machines à Bois (pour les caisses êt lôs
malles à matériel, etc.).

(tu

JASHIN d'AR6TNT
Drmànchr 2l nov.mbre 1966

Drs.oürr plllglglplf

Hod!m. nlCHAUx-CHEVRY
Sec.atau r ,'rrai ahargé de la IaincoDhonla

« Alan, Seîgneur du Theil »
Un roman historique réussi

Ce temps est révolu et maintenant, la
défenso dt lrunçais passe par la défense
des langues régionales (...) Aptès plu-
sieurs siècles de centîahstue hngu,ll.
que, le gouvememenl français. au len-
demain de la deuxième guerre mondiale
avec la loi Deixonne (..) puis avec la loi
d'orientation sur l'éducation de 1975,
enfrn avec un brte réglernentairc du 2l
juin 1982, s'est dolé d'un instrument
législalil propre à redonnet drci| de cité
aux langues de culturcs régionales, no'
lamment en leur rcdonnant une place
légitime dans l enseignement. Oh. ben
sût, cê dispositil est à l'évidence loin
d'êt@ padait; capendant la situation
doil évoluer Gpidefient au cou6 des
ptochaines années, le Conseil de lEu-
.ope et le Pa ement Eutopéen pouÉur
vant l'élabo.ation d'uoc chadc outo.
ÿtanrrc daa l.nguc. ct curturc, mi-
ooriaairot. . .

A prcprcment pa.leL les cultures et
les traditions populaires, ft ssent-elles
oâles, sont les racines du futut. Notre
deÿoir est, pat conséquent. d'en assuter
la tÂnsnission afrn de ne pas léguet à
nos entants un mondê péttthé pa. l'uù-
lormité... ".

Etienne Gasche, après " Barbetorte,
mon duc ", prôsenté dans ces colonnes
il a près de deux âns, nous livre un
deuxième roman historique sur une pô-
riode à peine plus tardive: la veille de
l'an mil en Brôtagne. Les risques de ce
genre littéraire sont conôus : n'être ni de
l'histoire ni un roman prenant. Les avan-
tages sont soulignés par lauteur, dans
son avenrssemsnl liminairo: lôire sonir
cs haut moyen-âge du mrfteu des spécia-
list€s, laire un livre " très près de l'His-
toire » pour intéresse. et évBillo. les
curiosités à une époque mal connu€.

Cela nous vaul un récil lrès vivant,
alêne même, une intrigue qui, peu à
peu, so noue, se complique jusqu à
devenir quasiment in6xlricablê. jusqu au

" happy end " linal. Fin heureuse pour
les héros imaginaires. tin beaucoup plus
dillicilo pour la Brêtagns. L'auteur - en
vrai historien - a même le souci de nous
prêciser, en annexe, qu€ls sont las per-
sonnagos imaginaires et l6s personna-
ges historiques, lel c6 Foulqus Nera.
puissant coml€ d'Anjou, qui appuio un
héritier nantais du duchê, Judicael,
contre Conan de Rennes, en pensanl.
bi6n sûr, à son inlé.6t.
t6

Le climat de l'êpoque, où la plupari
des souvenirs onl une fin lragique, esl
bien.estituê, ainsi que lâ condition du
petit peuple, en particulier des serfs, p8s
encore lib.6s, dans les faits- L échelle
des événemenls er in: quelques drzai-
nes d hommôs ôn a,mes, quelques cen-
laines au maximum, lont ou d6tor des
victoires, souvenl oans lendemain. Les
dialogues sonl virs, clai,s, en lgngue
d auiourd'hui. Les tableaux se succè-
donl â un Mhme de plus en plus rapide,
ce qui, logiquêmont, âmène le lect6u, à
poursuivie sâ lêcture pour dôcouvrir lê
dénouemsol.

Evidêmment, Iauteur prend des li-
benés avec une hisloire encote mal
connue - nolammenl celle des mentali-
tés - mais sans cola, la forme romanes-
quo n €0t pas été possible- El le lecteur,
en ,el€rmanl le livre. et en réintégrant 16

XX' siècle finissant, crâindra d'y rstrou-
ver co sinistre Eon de la Mâe. qui intesla
le pays nanrais dans ces années 99O...
Mêm€ s il s'appelait autrement I

J.J. M.
Fon bien. Comment se fait-ilque F(R)3

Ronn€s ait des créneaux horaires de plus

D'AUTRES DISENT...
La mégalomanie baron Guichard

Ainli cet êrtrait du « Point » (23 mars 1987) :

« Oliviêr Guichard inaugurah, le 1O ianyie., l'hôtel de la Région dea « Pay!
de la Loire r». Doux millo pêraonnêi ontrainées par son vieux compère Jac-
qusr Chaban-Delmas .ôpondaient à son invitâlion laslueuse. lk ont décou-
yêrt co « Verraillsr rôgional ,' qu'à Nanlês on appelle lê « pâlai3 Guichard ».
Co0t: 125 million. ds francs. « C'ett-à-dire troir IUT », aoupire-trn, ruê de
Rivoli. J6idin à la f.ançaise, derconto loui!{uatorzienno vora la Loirê, entrée
monumentale dallôê dê marbre ro8s, coupolo pour aignalor l'inltilution danr
la villo,6t qui re têinte au g.é dê la luminoshà, luxueux hârriicylo qui nê ten
qu'une poignés do jourr par an, apportemcnts dô fonclion: la Bégion n'a pst
marchandé ra volontâ de prsstige... Le grând-duc do La Baule,.. n'hérlte par
à étalor ainli cer ivrsa!êa architecturales qui engagônt romptueurêmênt let
dêniêrr dc !e! élsctour!. « Et do ceux qui lui ont re{u3ô lêur vote », 3erait<rn
tênÎé d'aiouter.

En .ttondant der iourr meilleurs, no3 eompatriotêi dê Loire-Atlantiquo
ont préléré iouor la csrto de l'humour. En lâmoigne la blaguè qui circul.h le
1- avril, place du Commerce : l'annoncê de lâ commandê d'un mausoléo clé
en main par qui vou! tavez.

Fausse alerte

en plus mal placés ? Oue les émissions
brelonnes n atteignent au maximum
qu'une heure lrenle par semaine, avec
des moyens dérisoires ? Et que les télé-
üsions parisiennes, d'Etat ou privées,
pratiquent, âu nom du protit. une polili-
que d américanisation à outrance- Un
exemple 7 Au week-end de Pâques, tou-
tes les chaînes plus ou moins reçues en
Bretagne. du payant Canôl Plus aux
chaînes 5 et 6 en passant par les 3
chaînes d'Elat consacraient l'essentiel
de leurs programmes à des aérica amé-
ricaines, on pourrait même dire des aoi-
aôaa américâines. sans parler des pro-
grammes matinaux ou d'après-midi.

On interdit les n décrochages régio-
naux " (rF1,42, Canal Plus, chaînes 5 et
6) ou on les minimise {FR3) et, faute de
programmes trançais ou pour taire de
bonnes afraires, on mulriplie les tilms et
télétilms américains, souvent les plus
médrocr€s 0es autres sonl plus coü'
teux). Madame la secrétaire d Efal à la
F ancophonie, vos paroles ne sont que
du v€nt: Iabêtissemenl el laméncanr-
sation sont les viaies dominsntes des
médias actuels... avec l'utilisation à
cette fin de l'argent public, de largent
des Bretons. Ne parlons pas aùjourd'hui

- pitié pour le ministre - de ce qui se
passe erfectivement dans l'eîseigôe-
menl.

J.J.it.

LE

du

Le directaur « régional »
d'uno chaîne « nâtionale » de
télôvirion vienl de dômialion-
ner, avoc d'autrs! membrÊ!
dâ 8on aervicê, parc6 que la
direction « n.tionale » l'êmp&
chait do r€ déconnocter cha-
que fois quê le bêroin r'en tah
scnlia 61 au!!i longrtemps que
nécasaaira, du programme
« nalional ». Le dirsclgur gô-
néral de l. chsîno a quitté la
capitâle poua venir apporter
ron accord à la lt.tion régio-
nalê en quortion. Héla!, le
dirôcteur régionâl ên question
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n'eat par J.P. Cuguen, la
chaîna n'ert par FR3, il ne
s'agit pst de la Bretagnê mait
dê la Catâlognê; il ne s'agit
par do Parir mais dâ Mad d.

Dé3orm.i! l'âquivalênt
Catâlan dê FR3 pêut con.aqrqr
tout lê t6mpr n6coarâiro âux
émilsion. pour l. Catalagnê,
pour laiie f.ca à la rérieusê
concurrènêe dê la lélévirion
cat.l.ne. Hélar, la Francê
n'ê3t plu! que le pâÿi dGr
droits d6 l'homme toug !ur-
veillance !



LE PROBLEME BRETON

SCANDATEUX !

I CurLururarclca arglds à Valnar. - Oans les
ruês dâ Venoês. ces dgur darnièrês sâmâines. on a beau-
coü9 snlsndu pqrlsr ânglsis. L'école milrtaire dê Sanders -
b SaitlÈCyr britânniqu€ - otlêciuârl ôn sftet un 6xercice
3n Brctagns. A caL nen d€ surpromnl : chaque sflnés, les
écobg .Iditdrgs lo dss échang3s. Plus surprensnt" p8r
cootrê. Ôtail lc lhàme de l'âxarcicê: rechorcher et luner
oonlta l3s arrlonomi3las bretonS. Ls Cênl.e rennais d'intor-
mrfk brolonno n'a Ouàra apprécié el â l'intenlion de se
porter p.niê cMlâ.

Les agcû§ §onl déctdés conlotntement pat les arniées francatse el anglaise

TOUJOURS PLUS !

FOIRE. ., BR(rcAI{TE
PLAcE vhnue

DES STAGES POUR L'ETE

Stage d'été d'Ar Falz 9" assemblôes gallèses

ar lalz.
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Co n'c!l pat ou ront où l'em-
ployrit F- do Clorotr quo lo! lalariô!
da la SOGEA rcü€mcnt cqtts exi-
gcncc. Cctt. filialc dc Saint4obain,
dont la di?oction « région.lê » cat à
Auray, lcr agcnccr locale! à Plu-
duno 1221, à PontJ'Abbô (29) 01 à
Moidollcr, srî spôcialiréc dan! lo!
trevlur public. (canalilrtionr, bâ-
timcntll Gt dân! l'orplohation, pout
lo. colloctivité., dc.tation. gt ré-
!êaux d'aaux potablêa st uaéo! et
d'u.inar d'ordur.r mén.gàro!.

Après la privatisation et la restructura-
tion, les salariés subissent maintenant
une nouvelle aggravation de leurs condi-
tions de t.avail et d€ rémunéralion. Pour
obfenir la prime de fin d année, de nou-
veaux u objectifs d'exploitation » ont été
fixés, alors que cerlains salariés ont déjà
leur salaire bloqué depuis '1985.

Le personnel (tontainier en particulior)
doit irouver au moins pour 75.0OO F de
petits travaux de gré â gré par personne.
ll ne doil être responsablê d'aucun acci-
denl. Les factures impayées ne doivenl
pas dépasser 3% d rmpayés 4 mors
après la Iacturation.

&'rU

Bravo à l Association des b.ocanteurs
et amiquairês do Lorre-Atlantique qui
o tait un concours d alfches sur le
thèms " Nantes en Bretagne » pour leur
msnilo§ation annuelle. ll y a eu 6O
p.oj6ts !

Association
Bretagne-lrlande

80 jumelages réalisés ou en cours, un
bilan satisfaisant pour celte association
qur a vu le jour dans les ânnêes 70.

Devant les locaux
de F(Rl3

Manilestation des élus brctonndnts
devant les locaux de FB3 Rennes, le
satuedi 4 awil, pout ptotester contre les
changements d'horaies de n Chadenn a.
Vro ,'

Une délégation comprcnant P.Y. Tré-
mel, ptésidênt de l'association : Eamatd
Cabon êt Yann Jestin, vice-ptésidents, et
Fanch Péru, sectétaire général, a été
roçue p le dirccteu adjoint de FB3
Rennes, qui leu ê hdiqué que les déci-
siotTs concanant la prog@rnfiation
étaient prises à Patis et non à Rennos !!!

a Bri$a du rcvcnu rg.icolc cn
86.

- 7,6 % dans le Finistère.

- 7,5 % dans lês Côt€s-du-Nord.

- 7,7 <'L en llle-€t-Vilaine.

Ls Morbihan a maintenu de justesse
son revênu. Pour la Loire-Atlantique,
nous n'avons pas les chit{res.

Oq 29 iuin .u 4 iùill.l, una a.laion
. dôcoovarta da la haulc-Brttrgna ».
lrngu., .râlurc, litt&rtur.. hinoir.,
aconomi., coll.crion. g.r?onomi. br..

lnrcripliona, ranaâigna.nanta,
AGEACE, L.. .iri.. Etr.llcr. 36370
Arg.ntié{u-Pl..rit, tal. 99.96.64.71.

Co.rxrr ch.qu. ronôc, O.l.d lriwan
o.g.nir. a Trôglonou, dsn. l. psy3 do!
4b..., a 2akm .u nord de Br.rl, un
g.rnd nombr. dc .lâgo. ol do weok-
srda an langua bratonn€. Caa a6iour!
a'adaaaaam aurai bian aux brrlonnanta
coifirma. qu'a c.ur qui d6.i1.nl pro-
grratar danr b connlia$nca dc lr hn-
gua, tout co prarant d'sgaaabler vacan-
car at ao dacoùvrant da noüvallaa rcti.
vhar. 1ou. l.r ttrg.r, à l'.rc.ption dG
c.lui mr.qùé d'un â.iôri.qu€, re dâiou-
Lront uniqu.rrl nr crl brqtor.

A, 7, al6: D.wc:hior) w.. âl lennc-
g.tt i 714 | siâi tin.rn. ; Si.i r6vol ban-
ddrnoù tr..t.t; 5-t8r: Vaklnroû
br.:rron.g .wid .r vugal. (6-12);
lg-2Ofr: §r.i B.&h/X.rnb'€/K..n.-
V.i.. i 27-31n. St.i c'hoo.iva aosrl
g.ît S!?olhd Ar Vro B.grn ; .tri yidôo
ro..t g.m Î*mrri ; St.i K.n h. di.kan ;
St.i de.kin kont.n i.tolioù; l-11/8:
Vakanaoù brarhonag awid âr vugalc
|É-121t 2-111A.31âi bâgô.| (obe. u, v.r-
d..d.nn); t3-22l8: SiBi b'orEn.s (!n
oll liv.oùl' ; Stri wrr sr msc. ; 16-26/8 :

X..np .wid .r g..nnsld.d (12-lal;
23-29/8 : vlk.ntoù owid at tamilhor).

Tilouioù - B.nr.ign.monl. :

O.l.d l»w.n
Traglonou
29214 L.nnili.
Pg: 94.O4.O7.O4

!i,.'o,i,,ot' . i,--v.'--l:.t,{

w"lr 19' aarron d'ôlud.t b.atonnar
o.g.ni.ac p.r Ar frlrlskol V.cith ..
d&oul.r. du dimânchc 30 .o0t {18 hl .u
.âm.di 5 ..pl.mbr. (14 h, 16 ,our.l d.ô.
lia locr.rr du c.nllô aporlit d'En Ayrnr
dc Gsing.mp, L. Vicsx 8réh.c,22580
Ploühr. PgÂ61. 96,22.34.29. ïou. le.
paraicip.nl. a..o?n hôb.rg6. d.nr d..
ch.mbr.. d. 3. 6 ou 6 lir. (hv.bo.,
douch.r .l WC a l'ateg.). Nombr. d.
particip.m! au d.gô : 80.

ll .!t Ôg.l.m.lrt po..ibl. d. câmpcr
mait lea prix aaaonl ler maûrea qùa pou,
laa pa onnrt hôb€agaaa dsna la! lo-
crux. Prir : 88O F pour 1.. pâriicipâôi(e).
d. ple. d. t2 in. (+ l5O F d'in.criprioo
rt d. trri. p&.gogiqu.r). 510 F pou. 1..
€.it.n!! dc 6 à 12 .ô., 36OF pou? l.t
r.itant. de 3 à 6 rn.- (Srrgi.ir.. .n tor-
nration conlinua pây6e pâr l'€ûtaGpaiaa :
l.(xro F).

L. bul d. c. rt.g. ..1 d'sppr.ndr. l.
bTaton paodrn! da. coura mais rutaa an
cltrdüâm d.t .ôrliEtion. .Ir br.ton
(piac.. d. lhaatr.,.mploi d. l'o.din!-
tcur. iic...), da raftcomror la! gont du
p!ya. d'rpprondTe ler chanta al drnaaa
d. c. p.yr, h .igniticâlion d6. nomr d.
li.u (ioponymi.l, d. d&oüvri. l. mili.u.

Catia araaiofl comp?andlà : 6 groupea
d. lrâv.il (d. 9 à I I h ot dG 14 ô 1A h):
groüp. '1, initirtion â lâ l.îgue br.tono.
a l'aida da laçonr ot d'oxGrcicoa oraux ;
g.oupa 2, t!ür dabutrnt.: loxlôa, do-
cum.. a divara, otc.; gaoupe 3, prrlici-
pant(ala ryani unô connâiaaanca conva-
ô.b1. d. l. hogu. : l?ayril .x6 rur l'or.l
a5n. naglig.r I rêquirhion d. nruclui..
grâmmalicâlaa; g?oupa 4, p.alici-
p.nt(ats po..édsnl d. bonî.. bô.o.
grammrlicllaa, an aaagnaan€nt bsaô rut
lâ convaaariion à pànir dc docùmaota
div.r!; o?oupc 5, rh6âr1. eî breton;
g.oupc 6, br.(onnant(.1. conlirm6(6)t
(g.oup. r.rrog6rô).

7 !t.liôl. .péciâliré! (do lrh à 19hl
.u choir l6lud. liriorique, loponymi.,
voil., r.ux.t ch6nl., .àndonné€, i.ux ..t
brôlon, ordinatcral. Roîaoignomcôtr :

A. Frlz,6 ru. Longuo.292lO Mothix.
Îôt.98.62.17.20.

Stage en breton
(ruillet,

Kaav e gamaîn c vo drlc'hat kamp
1987 . Sk.cr c Skol Ssnt Al.n .d.l.k al
rfr.ic'har d. nou 16 brt.k .r ..dorn 25 !
Yia Gouaaa da grai2tai:.

Ar rlo vtt k.lnp . vo. E '1948 . o. bol
dalc'h.i rn lüri kontôn . Kledôr.

Live r. bc.zhidi s :1. ba.ân w..dro u.
blo.vezh-tkol..tudi, iak n'.rrt n.m.t
bradronag a-p.d .r rt.i. N'.o k.t ùr .lsi
avh k..gin g.nt .r ÿc2h, m.t unaô avh
h.c'h impllioul . pap dagou..h cut .r
vuha2.

KCAV, 44 rtra.d J..n R.me.u, 29(XX)
Kd'lpor.
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Stages à Ti-Kendalc'h

TIKENDALC'H

16.i 17 msi: Accordaon lvac Yann
Dour ; Yiolon avec Mich€l Owh.manov ;
clariîetta lyac Yyaa Lablanc; cornc-
molc Europa da l'Erl avac Yann Lamoa
(d. Kolind.l; d!n..r bitlonn.. .v.c
Andr6 Arhu.ro; rCiu?. .v.c J.cqu.a
Lalouctto.

23 âl 24 mâa: .t.9. rvcc l. g.or.p.
Kornog ; flota ir.v€.aik. .v.c J, M. V.il.
lon; bou.ouki-m.ndolin. ây.c J.ma.
M.c M.ncmy; guhr.. .Y.c Gillaa L.
Bigol ; violon !v.c Chri8ian L.mailra.

6 au ll ,uillot: rl.g. colo pour .r-
tânta. âcolc du clrqua, accoadaon,
phoio, montsga d'un apactacla.

5 au 25 iuillrl: colonie .n crmp d.
loil. (pl.in ri. cl activhé. cuhurCl..l.

Ron!.ignamanla al inacription! : C.n-
tr. culturel Îi-l(.od.lc'h, 60380 St-vlo-
cont-.ur-Ou3t. Té1. 99.91.24.55,

4

i:

tr

E

Ces objectifs pratiquemenl inaccessi-
bles ont sans doute pour but d'aboulir à
la suppression de la prime annuelle,
pourtant basse. lls sonl fixés sans au-
cune conce.tation, d où un climat de
plus en plus tendu dans l'entreprise- On
a là une illustration claire du recul social
qui permet, en Bretagne, le taux du
chômage sans précédent (13,5% dos
aclils) et le " larsser-faire, du pouvorr
central actuel. La SOGEA a son siège...
à Rueil Malmaison 0le-de-France).

llAl,lTES

Du 20 .u 2A iuillrr : à Concorrt, paim.
po , lrahorantarc, La TrinitâPoihoart,
L. irané, L. Chà!....

Dcr atrgar: âccoadaon diatoôiqoc,
contaa, l6gcndaa at poôriôr da la Brata-gn. G.lla..; dân... da Hôu!..8ratr.
gôô ; harpa caftiqua ; chama haclrriqoar
€t ?6f'..-toi.a.) ; h.bitrt, .rclitactü...t
mobili.? brnon. ; 6v.il a l. crrhur. br.-
lonna pou. drtaît! .t rdol,aacanta ; apl}.
ci.lité cuhur. b..tonn. ; violor.

D.. .ni'tratlont: Rigu.d.ur : ,.atoù.
nor, .or.tic!. débrt., .oira.. a tha.n a,
gr.ndc ftt. grttuh. lc ditnanch.,

R6nr.iga.mùrr. : Br.t.gn. G.llèaa, l.
bourg, 584:lO Conco?.t.

t, 4,5
atrru

Grash-courre Brezhoneg
E SKOL.VEUN BiEIZH.UHEL - ROAZHOT{ II

t987
Ar c'hraah-couraG broahonag âoral

g. aarvii rtsmm.dur Skol-Veut
Br.izh.Uh.l Roâzhon ll, a yo dalc'hrt
atta !r Yâou 2 hsg r? Merc har 8 a viz
Gooarc, diourh ar mintin ; na vo kdt lâ-
bou.ct d'sr Sul 5.

Lllrour.l . vc: c-bar:h slroll.doù bi-
h.r, p.9 hini o k.out si memc. livè €
dialro.rr u. nrolhd. G.nt k.lenneri.n
rmpàn hr barrak wlr gcldrnâdur€zh sr
y..hoù b.v.n hini 'y6r llboulql. Tud
dith.nyal.llâ o lavc r c'holl bo.rn dogo.
maral : daruouidi pa tud rmpsra a.walc'h
diia. Brr. .-wrlc'h .o niv.r .l liv.où
dlthdrv.l kannieat d'rn drrd.

An do.?.-k.l.nn impliiet eo hini 6r
y.rhoù b.v: ch.ochd € Yo: kolannet
bap aùrva:h hr plaurtlql o ye, t?o-ha-tro
war maur â zanvat lkomt âr yozh. yoz-
hadur. hr di.tlgrdui .r br.thon.gl.

E-k.rv.r p.d.goga.rh .mân âr nai
dind.n rùr.rarh Pa. lran... Pri: or nâg :
02O lur. Evit gourout hiroc'h :

aE.FO.C.E.PE. (Sorvicô do Formâtion
Continuc rt d'Educstion Pormanento),
Univ.r.ita d. Fenn.. ll - H.ute-Br.ta-
gna, 6 !v. Gaalon-Bargol. 35043 Ronnoa
C.dix. Tô1. 99,59,04.40 ou 99.54.99.55
(pon. 1912).
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Débat sur l'apartheid
L'UOB, dôn.1. csdre du collocaif a'lli-

apanhoid du Morbihan, qui gtoupo 13
mouvomont! ei âr3ociltionr. recavra à
Lori.n!, lc v.ndr.di 29 mri. f,ângolo
Mbumbâ, vic.-rocrétsirô à l'Education
âr à ls Cuhuie d. la Sw.po, .nouv.rnent
de lab6raiioî nâiionsl. do Nlmibi6 (pâyr
occup6 ot pillô d€puit 1919 pat lo pou-
voir blsnc d'Atriqus du Sudl. Cotto.6-
coption irÿt.rviandra dsnr lo cldta d'uno
câmpagno on lâv.ur do l'alphab6ti.elion
d6r onfant! d€t camp. do t6tugi6t n.-
mibieôr.

Soir6o{6bâl âvec proiociion à perlir
dâ 20 h 30. Àu ciôém. Cducatrur. ché
Allorid. (p.a. cou.! dô Chazollos).

En fait cô rândaz.voù! re tasdt iar ptr
lo d6ploiomont d'uno cllrlne humâinc
lymboliquê d. l'.3pih paciliquo. frttor-
nol cl rolidâirô qui unh tour lor smir d€
ls P.ix pa? d.là laa diflér.nc.. d. l.ur
rên.ibilit6 1...1.

Ccttc ,ond. da la Pâix taliata aut ciyi
roa 25 km lo. pti.tcipuu, point, d. P.ri.,
tê, nombrouaoa deôgttiona atrrng*at
lo neront allca-tnamat una êhahta
autour dâ b fou. Eifrcl,

Una snimrtion cuhu.ôlle artiJtialua
ouveitc à tout.. lo. cort.ibulioîa baô6-
vol.r irlonn.r. I,t ch.Îno.

Tour lor pârlicipantr ae irtrouvoionl
onrro t3 h .r 17 h âv.c 1.. invh6r 6t?.r-
geJt sutou? dor diflÔ.o]?i. al.nd. qua
oxprim.ront la div.?rhô d.t .clivhaa
psciliquor da l'Appôl d.. C.m, à un
point doîné dc Palir qui iGra préci.é
prochainemaot.

Lo 14 iuiô rerâ p.6cédô d6 muhipl.r
inatiativor d'!q.ion ?t do mânile3lltion
ôn province au courr daaqucllcr l'Appal
lâncé paa la Proferaau? Jacquard rvac
l'appui d. l'Appcl d.3 C.ni 3.r. ls.go-
mcnt roumia à l'appaobrlion do losa
cour qui p.n..nt commo Ein3loin qu'il
e.t rsrnpr d. ( rubariluor a l. iéBction
an chôfna daa nautronr, ls r6aclion en
ch.în. d. h lücidilé ,.

D6nr un coniarlc où l. yolo.ti6 d. P.ix
ol l'ariga.rca da déaarmirant colnart
un araor .am!.qu.blâ qui yâ yraiaâri-
bl.bl.m.n! re t.aduirc pù lo d6mônlô-
loInoni det Eurofiiatilaa rl donc da
nouvolba pGrapactivat ariêouragaamaa
noua lommot pùauadÔa quo Yotÿe or-
gafit.tion qui . touiour! d6morltr6 aon
âttschomoôt à lâ caua6 da lâ Pair rou-
tiôndr. .6ivomcnt l'inhirlivo dc l'Appol
der Cent.

Noua appa6ciaron! co routian qualla
qs'on aoit la toima maia nour nous paa-
mctlonr d€ youa aollacitar poul noüa
âidcr à l.i..fucô aur chtrg.. finânciàra5
incompréhcn.ible. qr,'implique noirr
iendoz-You. n.lionsl d. l. P.it.

croya: qua cafla conlaibution dc vo-
t?o prit iars afticaca at appraciôa, at
royaz aaaur6a, cha.a Ahia. dâ nolt t!n-
timontr plcifiqu.a la. m.ill.u...

(Communiqué)

l8

PIT Porte-Neuve
à Nantea (té1. 40.20.00.80)

Diwan-Nantes
va de I'avant

Mrlgr6 h riiu.rion difticil., Diw.n nc
bsir.c pr! lo! blâr cl âô mobilire. L.
comhé dirâclaur r6uni à Lotnovcn. la 6
avril, E voté â l'unânimit6 l'ouvarture
d'una claraG matornâ116, à f,anlaa, à la
rcôlré. d. rop!.mbro 1987. Aw.i!n..
Moliâu, Chânig, Br.ndsn, M.Cwc.!n
ront laa plamic.a inscrh! poûr l'annaa
1987/i98S, cinq ôulrôr ônfanlr l.r r.-
ioindront à Pâquô..

Littérature
et bretonnaté:

l'auteur répond au lecteur
5. C'.ü Your qui p.rl.z de ( la mort d.

l! Brol.gn.,, prt moi. Lâ con.idét.t-
vour donc commo un tsh Érabli , En-c.
cab volr. « vouloir » ? Jo mc contama
d'analy.e, uno rhusrion, quc ie voudreir
plur .ouliânle, av6c dor argumcntt.

6. J. n'.i iam.i. auppoté qu. l'on
ienorâl quô Y. Gw.rnig ltt brrton, i'âi
toulignô lo trit originâl quo .. brrtonritô
puiiaa r'oxprimor on âméricsin. Volrc
mâuvaiao loi crric.lui6 loüt.

7. Jo b dôploro moi-marno - cr6âlion
d. ma " mllitcôziâ ', - Hélat, poul.on
niar qua laa milhrnla brdtona aon!, poul
bollrcoup, d.. imcll.ctudr coupô. d.l.
m.ta. pâ. l€ r.ul l.it qu'ib .onl prrva-
nur à comprondae loa mécanitms da
l'opplaaaioô dont ont roultoit lôa com-
p.triot.r, 

'l 
qu'il .rt difticilo do le l.ut

t.ir. comp?.ndlc? Sinon, I'UDB aut.h
dcpui. lontt.mp. d.t d6put6..

8. ll trui alrr âvdrglc posr yoi. qu. M.
Mc Donlld r hôlor .âiron quônd oll. 6ctrt
ce qua vour cho:. Tout âu plut porra.
ràit-on remplacca « à bra! ouyarta » pat :
« rana râyoha ». Maia cllo conStâlô un
phônomôno aana ôn aigoslaa lot clutca :
lôa Bratona ont occôpl6 la fronçaia caa
on lei avah pa[uad6a quo lûrr langua
étâh quânthâ n6glige.bl., c. pr. lGa
moyênr insidioux dô l'âli6nstaon.t d.
l'rthôocido. Auiou.d'hui oncorôi pour
nomba€ de blâtonnanl!, « Hanneah â oâ7
mâd ar g.ll.g " otl un complimonl .u-
p.amc qui « clâ.ro » celui qsi 4.1 ..t l'ob-
ict pârmi l'élilô...

9. « l{'.yon! pâ! do Yition prth. ti
.ôduci1ic6 "... Certsin! l'onl dh av.nt
voüa : « Na ruz nâ gwann, baoirhad hab-
kco ». On a vu ca qua côlâ âvsit donn6.
Jc pol.i.ic a ercluro do mr brdonnilÔ,
mam. r.nr . blaaaârd .u brs. » (tic), laa
Ed€rn-X.lli.. rl Lo Ouintroc dl c.sx qui
donnant do nout una imô94 ali6nanl6.

Syntaxe,
priez pour nous !

Ouest Frunce, dans son numéro de
Pâques, consacrait (p. 5)quelquês lignes
bien senties â M. Philippe de Sainl-Ro-
bert, ancien commissaire général à la
langue Irançaise, à propos d'un débat
sur la lrancophonie et I avenir de la lan'
gue française.

On y apprenail que le mol u marke-
tinq , était désormais interdrt par arrêté
ministériel (de Balladur et Monory), de-
puis le 18/2/87 st remplacé par « mor-
caliqus ». Ça occupe. Dans tout anicle
consâcré à ce type de préoccupations, il
y a une perle. celle fois, on a pu lire en
caaactères grâs, et donc comme une
citation : " Je crains que dans 50 ans, les
Américains ne puissent plus se com-
prend,e d un bout à l'autre du monde.
Leur langue manque de rigueur. En
France. la synlaxe, pour rébatbative
qu elle soit, demeure la meilleure
chance de nous bien comprendre ".

Philippe de Saint-Robert de la Syn-
taxe, merci d apporter à nos esprils
anesthésiés par la 5" chaîne et un hivor
prolongé un de ces momonts lumineux
qui nous élèvs ! Merci de ramener les
Américains à ce qu'ils sont réelloment :

dss primates qui tenlent d'imposer leur
pensée conruse sxpimée dans une
sous-langue sans rigueur au resle du
monde- Nous ne sommes plus de ceux
qui se laissenl aller par démagogie à

sout€nir leù, musique rauque comme F.

Mitterrand, le bourgeois du printemps
bien connu !... Et c'esr bien que les
Américains n'arrivent plus à se com-
prendre.

La preuve I l'autre matin, G.eg Le'
mond, le coureur cycliste bien connu,
s'êst tait tirer dans les mrches par un
copain, à la chasse. lls n'onl plus besoin
d ôtre à I autre bout du monde pour bion
se comprendre. Même à bout Portanl,
ils n'ont plus assez de syntaxe (de fusil)
pour caus€r proprement C'esl bien
simple, parler mieux qu eux devient I en-
lance dollar-

Mais. les FranÇais qui ont de la rigueur
dê ls syntaxe rébarbatrve de Sarnt-
Robort, ils sont les merlleurs, moi ie vous
dis.

JoÔl G-

Le 2O juin à PARIS
MANTFESTATION
ANTINUCLEAIRE

L'anlomblo dor mouvomonl! aôÎi'
nucl6âires européonr ao relrouvota 16

ramodi 20 rùiî, à Parar, pour dii6 non âu
nuclôairo civil 6l .nilitâiro. La msnilô316.
tion d6m.rro.a à 15 h al r.rs luivi€,
d.n! lâ soiréo, d uns grândo tâlG du
.olcil... qui durert touto la nuil. Oot ca?t
p.nironl do lou!6 ls Br€tagno 6( no-
tâmm€nt do Plogofl {r6ntoignom.nt! au
94.70.67.691, ds SâintJoan{u-Doigl
lrô1. 98.67.39.4a) oi de Ploué:oc lt6l.
96.20.63.46).

L6 bùieeu poliliqu. do l'UDB a d&id6
d'appolor à panicipor à c6 ras3omblo-
mcnt.
3

En guise de sommaire...

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

MARDI 12 MAl, à 21 h: Concorl du
groep. Drrb. ln.ggâ.|.

MABDI 26 MAl, à 21 h : « Lo clown
dostcur chal », c16âtion dâ el pâr Jean
X..grirt {lo clown riomiquel, co-ploduc'
tion, la Dispaaon al Ccître nar oia dc
cuhulc cCtiqu..

1f

14/06 198?, à Paris

COURRIER

DIWAN AN ORIANT

G

i. Vour i'avar b qu. lâ moitié d. mon
étudc .vrn! d. l! rciriù en bloc. E.l-c.
una rlihuda hono&a ?

2. J. na iou. pa. l'intello... " Je !ui3
un « int.llo ». nc vou! 6n d6plâir., ei
i'e3aaia da m'aarumor commo lol on
dâfinia&îl ma conception d. la brolon-
nhô à tr.v.r. la fihra dô mâ lormation
(linarâir., pHlo.ophiquc, nullomônt ro-
ciologiqu. 0, d. mon orieino (popubirc),
de maa convicliona (aulonomiatoa).
Supp.imaa lôa ( iniôlloa » du mouvo-
m.n! bre(or. i'igno.. a'il vout retlerâit
grend-monda.., Dsnr votro Brrtrgna
autonome, lea « intollo! » aoraiootilt
condomna. àu goul.g ? (linri qu. 1.3
ôôv1o.ô....1.

3. Où lb.:-vour qu. i. « rôi€tiô d'un
.ryara da main la crÔrtion bartonn.
contcmpo?rinc ? " Ja rai?tle paa conlro
calla qui nra p!?al utiliaal lbuaivamanl
1,. l.bel « B?rrrgno ,, ô dc. tin. folkloli!-
lea ou rliénantaa al nc fait que conrlate,
qt d6pl,o1ar l'sbadrca do ranouyollodlonl
dar lo.moi d'axDlcaion do la cuhure
popuhir..

4. Dommâgo aluG Youa ne lsteniez da
mon ôludo qu'ut. loimulc-choc, pôüt-
Otr. !bu!iv. ot daalinéo .n eft.t à mct-
ira laa yeux eo laco dcr Iroua. Je ne la
nio donc p... L. p.oplo br.(on n'axi!i.
pss d.n. lc .âôa porhit du tormo (du
moinr, par touioura), tinon turah-il
cartô dô tlâôamaitrc à ror entânli l'6x-
pr.rrion l. plu. æhcv6o d€ aon h61ilâ9.
cühurcl: aa l.ngù.? Sinoô, l5i.ro.ah-il
« f,xw.n, cr.Y.r drni l'iôdiftétenco ?
Un paupl. .ü r..tr pothit du mol nie-l-il
aar vrlauaa ? Da calâ, bi,an tor, il n'aar
p.. i..pon.!blc pui.qu'il â 6té victimo
d'un. politaquo d'.Bimilalion el d'ali'
nrlion qui l'. to.c6 â con.idé.e. commo
dannaa laa vllcur3 da l'occupânl,

L. 28 mâi. ru con.orvdoiro de Soyo-
Plo.m.ür, ioüméa rp.ctaclo: 17h, Ba-
god rn Oriant dar sonnoora dG Blcimoa ;
18h, acpaa animé prl dôa chsntêüra
Dâaluûta.ion-Malc P.làa ; 2 l h, concert
gwc... .uivi d'un t.8l-noz âv6c Cs.r6
Msochot do St-&iouc. ronnoura st
chariarrra.

Lo comh6 " Ewid Diwsn " vous invh.
à aa karmaaaa ânnualla qui rura laôu au
plrc d. lâ Gourn.ri€ lô 28 mâi (Jcudi da
l'A.ccfiriorl. ll y o.l pr6ys divr..cr
animaiiona lmoaiqua, ieür, alanda, ch.-
teru gonll.bl6, rôpâ., fâ.i{o2...).

A l'occarion da l'ouvartura da l'ôcolc,
fxwsn Bro Nâonôd fâh unâ collect. d.
m.téri.l nâcer.siro pour lr clâato {mal&
riel éducrtif, ioutt., mobilier 6 .rÿt....)
üt d6 matéri.l pou, l'sménsgorrdrl do la
cui.in6 (frigo, vai..ollo...).

(Contôci au n' !l{».76.94.O2).

. So(lscrit un âbonnêmerrt []
un rdâbonn€mant a
- ordinâlre r t@ F {l)
- de souli€n â

pârli. de 1æF (1)
- èirangerrl§Fll)
- élrang€r par âvion : 160 F (l)

à partr du No . ..... . . inclus

il l REÿer 13 m.nrDn rnuÙ|.

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX - C.C.P. RENNES 2365-76

ÂBOIIXEZ YOS Atl§... pour un m ov poor 3 moh (ÿotvi])

lxou. .

I Prénom

I Adr"ss"
la tait l'abonnement

I à 10O F (chèquo ioint)

NOM....
Prénom .

Adrcssa .

ost à abonnai ru P.B,

racôvr€ lc P.B. Dandaîl 3 molr (grrtult)
I

Aux
SOUSCRIPTION

(( amis du Peuple Breton »»

P. Le Cotillec, 60 Verneuil (50F); G.
Molac, Plomodiern (50 F); M.L.T (35 F):

Nelly Riou, Pontchâteau (150 F); A. La-
vananl {5OF); D. Sebilleâu, Créteil
(25F); N. Prigent (50F); J.J. Tréguer,
Angers (10oF); J.L. Oagorn, Lannion
(1OO F); C. Guyonvarc'h, Hennebont
(sOF); E. Le Grevellec, Paris (sOF)i R.

Héôaf[, Plurien (30 F) ; A. Calêlliot, Mor-
dôlles (5O F) ; A. Louazon, Paris (5O F) ;

M. Gaillot. Dinan {5O F) : J.M. David, 91
Alhis Mons (3OF): J.C. Marcot, Pont-
IAbbé (5OF); J.L. Perrin, Ploubezre
(5O F) ; R. Blocher. Lille (lm F); M.T.
Communaer. Daoulas (50F); Y. Ouéné-
hervé, Lanester (5OF); D. Vouadec,

Caudan (5O F) ; Y. Rémond, Sâint-Hsrnrn
{10OF); M. Creignou, 93 Montreuil
(10oF);F. Ménard, Nantes (1OOF); G-

Gorgeaulr. virré (10OF); P. Huitorel,
Gourin (2O F) : anonyme, L€vâllois-Pêrr€t
(5oo F) ; P. Morvan. Clsmsrt (5O F) ; P.M.
Le Gall. 94 Fontenay (10 F); L. Richard,
Nanles (10OF); L. Cleach, Ouimper
(10o F); J.Y. Bianvet, Saint€régoire
(2o F) ; M. Riou, Taden {60 F} ; L. Le Dâ.
Ergué-Gabéric (2OF): Y. Le Lann,
Saint-Michel (10O F) : J.L. Lahuec.
Saint-Herblain (15O F); anonyme, Loire-
arlantique (15OF); Le J€an. Nantes
(2OF); R. Le Parc. Sainr-Nazairo (4O F).

Toral 5' liste: 3.O4O F. Tolal 87:
10.735 F.

le peuple
brelon

l'.o+

PB SERVICE
Le problàmc brcton, auiourd'hui, c'qst unc inclplcitô a rô!gi. dc

façon globalô rt unio (p. 2) ; un6 rhurtion locialc .gg.!yô. (p. 4-6-7);
le touri3mâ vcr-t p.â.ôntô commê palliatit ru chômrgc (p. 8-9) ; uo
environnemont encora graycmont mcnocô (p. 10); unc cuhurc richa
mais priyéc d6 moy.n. (p. 15 et suivantes). L'.ctuglitô donno pourtsnt
quelque. raironr da lourire (p. 5, 9 er 19 avec Nono). Pour micux
comprcnd.o rl viv.o la Brotagno, outro Pobl Vrcizh (p. 12-13), on p.ut
âu..i suivro dâ nombrôur rtagcs d'6tô (p. 17).

Rendez-vous de la paix
avec I'appel des cent

Pour I'arrêt
des essais nucléaires
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. Ci'joinr lo règlôm.nt p.r :

- chàquo pon.l I I )
- chàquc b.ncair. I I )
- mrndâÈl.tn. ll I

I
I

I

I

I

Merci à lous ceux qui par l6ur abonnemeni majoré ont pormis d aü€indrs un total
convenable. Grâce à eux. si le ,lot se poursuit, nous envisageons lB trar ptochlln
rstour à 28 pages. Amis donateurs, nous vous considé,ons commo membras de notre
associalion de fail . Les amis du Peuple Brelon » (sauf avis contraire de vot,e panl
Comme tels, nous vous inlormons de nos projets, de nos problèmBs et nous comptons
sur vous pour participer au iournal, à sa p.omotion, à sa ditfusion, à la mesure d€ vos
possibilités.

Depuis 199, chaque mois, nos abonnés nous aidem ; il y I là une chaine de solida.ité
rare et précieuse qu'il nous faul encore renforcer, afn que nous puissions touche, plus
do Bretons et d amis de la Brotagne.
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laume - gur lê plan induslriel pour
obtenir quê le navire de la BAI soit
conlt.uit â Saint-r{azaire, Mair cer
réactions ne sont que paacellâirê3:
les problème3 culturels ne ront
évoqués que de façon ponctuêlle.
Sur le plan de l'êmploi, il n'y â pâs
d'action unitaire de masse: l'affâire
du car.ferry a plus mis en avânt
l'action dês pârti3 politiques, à la
suite de l'UDB, que celle des syndi-
cats,

Les difficuhés aont bien rersen.
ties, aasez bion onalysées. Le3 rer.
ponsables aont connus. Lês solu-
tions sont aaaez lârgêment êntre.
vues : un véritable aménâgement
du te??itoire. une planiticâtion, un
plan brelôn de développemênt, ce
qui suppose un Yéritâble pouvoil
« régional ». qui n'existe en fait
qu'en llê-de-France. Aspiralionr et
moyens sont bien résumés par le
thème connu « pour vivre et travail-
ler en Bretâgôe, il faul décider en
B.etâgôe ». Lea baaes d'une action
de mâssê exialont donc. Cellê-ci est
nêcèssaire pour faire lace à un pou-
voi. autoritaire et à des états-mâ-
iors parisiens qui freinent l'action
parce quê leur seul obrectil est
l'élection présidêntielle et la mire
§ur orbite de leu13 leâdêrs.

Le résultat rirque d'être quo le
peuplê breton !e détournê d'une
politique speclacle qui n6 le
concornG Pa! el qui ne répond à
aucun de ôo! problèmes tondâman.
tâux. S'il re mobilice de façon uni.
taire sur ier problèmê3 conc.ota -el là. padis, lyndicats êt asaocis.
tions culturoller et autrês ont leur
rôle à iou6. -, alor! le mot olpoir
reprendrâ un asn! pour lea Brôtons.

u.o. B.

La maro.ilé dê droite au pouvoii
piatique lâ politique réaclionnaire
qu'elle avâit annoncèe. Nour n6
sommea donc pas aurpris du caa-
nâge : contrôle dor mêdiâs étatisés
pâ. une taclion, le RPR, remise de
TFI au roi du béton, remise ên
caule en profoôdour da la Sécurité
sociale: rgmbourtêr moins les trai.
tements dê! maladies graves et
longusa, continu6r par contro à ar-
suaer la mêmo protection pour le3
petits ( bobos » pour tout le monde,
ce n'eat pas un choix innocent-
Même la proase modérée a dénoncé
cette iniustiêo accrue qui risque de
priver ler plu3 modestês du béné-
fice de la solidarilâ. Ouânt à l'amé-
nagement du territoire, il suit ion
bonhomme dê chêmin vers le néant,
vor. où le PS l'âvail aiguillé dè3
1983.

Nombre d'entrêprisês, comme lâ
SBFM à Lorienl, au moment même
où êlle8 rèsli!ênl les profits les plus
élevé!, s'en pronnont âux droitt
élémentairor de. ralarié3, auxquelt
clles demandenl dê nouveaux sacri-
ticer.

L'événement politique important
ert le congrèr du premier parli de
l'hexagons, lo PS. ll a pris pour
obièclit de « rarsembler sur aon
bilan ê1 autoui du socle présiden-
tiêl ». Or ce bilan n'apparaîÎ pag
éclatant à beaucoup. L'essentiel
.orte à taire, en matière bretonne,
noua l'avona monlré chaque mois.

Le PS, lui, no trouve rien d'autre
à laire quê de rassembler autour de
aon candidat: « nous ne laialorons

Diwan s6 liouvo toujours dans l'im-
parse. Lês n6gocialions sonl en pann€
ol lo gôragi5t6 d€ Loudun n6 sômblê pâs
décid6 à mortr6 l€. main! dans lo cam'
bouis pou? lairo rapàrrir 16 motour.
D'or6! oi d6jà, il n's!t plus quostion
d'int6grâtion mais de conlrat simpls ot
rurtout 163 rôpré!ôntântr du minirrà.o
qt du rocto.at chorchôni à imposor un
moans-disant-cuhurol : l'int.oduction du
t.ançâ.3 dèr lo cour. p?6parâtoir€, voiro
dè. la malsrnelle, co qui va à l'encont?o
do la p6dôgogi€ Diwân b''6€ sui lo .6ô-
quilibrag6 onlro lo! doux lan9u63.

AN
{salle Aurégan - 14 h)

raçu l€u, lstt.o do liconcismont qüi de-
viondra oftoctil lo l6 iuin prochâin ri ri€n
ne so pas.o d'ici là.

EDITO

LA GRAITIDE CASSE

La politique au sommet contre la Bretagne
pêraonne ên route », a déclaré Jor-
pin. Et les 3 millions de chômeurs ?

et les régionr on crise ? et les iounes
â la recheiche de lêur premier em-
ploi ? Et les trâvailleurs menacés
dans leur omploi et dans leu. di-
gnité. Nous y incluons, bien sûr, ces
aÉisans et petits commerçants en
difticulté, et tous ceux doni le3
modeslea revenus sont précaireg
(pensons aux éleveursl. Une pers-
pectivê dê tranrtormation sociale êt
de solidaritê accrue esl ôécessâire:
le derniêr congrès du PS n'y fâit paj
allusion.

Face à cettê iituation d'iniuslice
accentuée et prolongée, où le PS,
prataquement reul au pouvoir pen-
dant 5 ans. peut âussi être jugê sur
aea actes, lôs êchâppôtoirer ne
manquent pas : en Loire-Atlantique
comme dans les autres départe-
menta brelons, quand ce n'eat pas
lâ thérapie par le golf, c'est le parc
dea loiairs qui eat pré3en1ée comme
remède-miracle- «Celtilând» ou
parc Jules Verne, ces proiets font ti
dea besoins en emplois induslriel3.
Même si on peut imâginer une
forme de loi3ir3 cuhureli intéres.
gante. cela n'e3t en aucùn câs une
solution à lâ crise agricole et indu3-
triellê qui secoue la Brelagne. Ce ne
sont ni le râssemblement autoul
d'un bilân, ni lâ luitê en avanl vers
le tourisme et lâ civilisation des loi-
sirs qui peuvGnl répondre aux pro-
blèmes dêt Bretons d'auiourd hui.

Ceux-êi réagissent pourtant : sur
le plan culturel à Carhaix, sur le plan
agricole dâns le Mor.bihan - en
osant dénoncer lâ politique de Guil-
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Pourtônt, los parsnts et sympâthi-

3ânrs d€ Oiwan mâinriônnont lâ pr6s.ion
sn mulriplianr lss âctions: classss sau-
v.g6s, distriburions do lracl§, manifos-
tations sn lous gonros ss succèdênt un
p€u partout 6n 8r6tâgns. Ainsi. à Lân-
nion (photo cicontrs), lss militants Di-
wân du T1690.-Goélo ont bloque l'âvion
du CNET pondani quolquo3 dizainsr ds
minutos pour attirô, l'allention sur lâ
siluation imposé6.ux 6colos en lângu6
brotonn€. Tour las lalariés dô Diwan ont

C'osr dan. co cont€xts d€ ditlicuhé3
qu6 Diwân orgsni8o un grand m€oiing
inlôrnalional d€ lolidarirô, ls 16 mai
piochâin, à Morlaix, avec la participa'
tion do pârlomontâiro! 6urop6ona ot do
3p6ciali6te6 ds l ôducâtion bilinguo.

Soyons-y nombr€ux, il y â urgsnco !!!

Le 16 mai
MEETING INTERNATIONAL

DE SOUTIEttJ A DIWAiI

I



prestation du groupe au rassemblemenl
pour la langue bretonne de Carharx. qur
me contrediront

Hurt musrciens ont partrcrpé à l'enre-
gistremenl de « Raok 'n Diroll » et no-
tamment Charstian Desbordes, un ancien
de Slorlok. justement et surtout Jean'
Luc Roudaut, le chanteu( du groupe à
qur l'on dort la quasrlolaltè des arran-
gemenls musrcaux le bougre I on dirarr
bren qu rl a chanlé le rock loute saue-

â-

Parmr les (nornbreux) rnorceâux qul
m onl tapé dans l'oure, c(ons le premrer
lrtre de la premièIe lace. u Boubou_
bou, Ça démarre sur les chapeaux de
rolres avec Martial Herrr. au synthétr-
seur Crtons aussr « Glav a ra » oÙ l on
apprécre partrculèremenl l'accordéon
de Marcel Berrou el " Ur c'harnron a Vro
Leon ", un amusanl tro'Brelzh n)ené à
trârn d'enfer au son du vrolon de Xâvler
Le Conte Sur la deuxrème face " Ar
Bloavezh,. aux venus pêdâgogrclues, et

" Kousk, kousk ", un morceau beaLJcoup
plus cool. rappelant à pornl nommé que
dans rocker rl y a ausst le mot cceur
m onl également beaucouP Plu

Tous ces trtres el ceux qLre le n ar pas
crtès conlrrûrent que les sonoltles de la
langue bretonne collent parlaitement
aux rÿlhmes rock C csl ce que Iappelalt
Grltes Servat. dans nos colonnes, il v a

Jfsr vous souhartez
organrser un super fest-noz, vous pou'
vez également larre appel à Beg de
Moule, un autre groupe, ongrnarre de
Sarnt-Malo. celur-là. El devinez commenl
s'appelle le violonrste dlr groupe ? Vous
avez gagné, il s'agri bren de Prernck Le
Mou. décrdément très actrl. Un gage de
qualrte. sr vous voulez mon avrs
Contact Régis Poularn, 2 rue de lAn'
1ou. 354OO Sarnt Malo (tel 99 4O 32 07)

" Raok n Dtroll "
(Editions An Here. AHKOl).

Elvrs Presley, ça vous drl quelqLre
chose ? Les Rolhng Stoûes. Ça ne vous
rappelle rien ? Les Shadows. vous
connarssez ? sr c esl our, c est un plus
pour votre culture gènérale sr c'esl non.
rassurez-vous, ce n'est pas grave parce
que de loute faÇon. loul Ça c est tota-
lemenl dépassé depurs la sorlre. aux
édilrons An Here (1). de " Raok n Dr-
roll ,. la cassette de REVE DE GOSSE.
Câr croyez-moi, u Baok 'n Diroll ,, ça
décorfle.

Mârs commençons par le commen'
cement

An Here c est la marson d édrtron de
Drwan, qur â délà fournr Lrn travarl re-
marquable de qualtè et d etficacrlé dans
le domârnê de la publcatron de lrvres
pour enfants. en breton evel just. An
Here est aussr lèdrteur de CHOLORI.
une revue mensuelle pour enlants qur ne
demanderarl qu à drsposer de moyens
plLrs rmportanls pour pouvofl loue, les

" Pommê d Api " brelon
An Here se lance aulourd'hur darts

lédition musrcale el lâ premrere cas
setle qur sorl sous son label poLrrrarl
laüe Lrn malheur au Top 50, sr le nronde
du Chaud-Brse n'ètarl pas ce qu rl esl.

Toutes les condrlrons sont en etfet
réunres pour que u Raok 'n Drroll , sorl
un succès

REVE DE GOSSE occupe un créneau
que l'auto-sabordage. bren regrettable
el détà ancien de STORLOK (2)a larsse
libre, celur du rock breton. El drsons le
tout net, il y met beaucoup de convrc-
tion, de puôch et de talenl. Ce n'est pas
les quelque trois à quafre mrlle person-
nes qut onl eu lâ chance d assiste. à la

p aser un tnre
Ie me permets de pârâ-
désormars cêlèbre pour

Une précrÿon. la cassette de REVE
DE GOSSE esl avant loÛl destrnée aux
enlanls el il est vrar que ceux-cr lécou
tenl avec beaucoup de plarsrr Mars.
croye/.mor, les grandes IJe.sonnes (!l -
du moins celles qur ont quelque chose
entre les oreilles - s'y larssenl aussr
prendre (êt reprendre) bren volontiers.

(foutes les paroles des chansoôs sont
extrartes de CHOLORI. ûrars la casselte
esl vendue avec une petrte brochure qur
,eprend les textes. une attenlron suttr-
samnrenl rare, sur le marché de la cas-
sette. pour être srgnalée)

vous annoncer un las de bonnes nouvel
les. bande de petrrs vernards !GWEn2,
le nec plus ultrâ, dott sorltr un nouvel
album très procharnemenl DIAOULED
AR MEt{EZ, qur lête ses l5 ans d'exrs-
lence ces lours-cr, a également urle
galetle sur le feu De rnême que LO G
JOHIV SILVEB. Et REVE DE GOSSE
(vorr cr-dessus) dont la cassetle marche
irès fort. ldepêchez vous !) en prépare
parait-rl une seconde Eten sllr. nous
vous reparlerons de lout cela dans nos
proclrâlnes édrlrons

Piâr1o MORVAN

L Echo des LLrths. un groupe base a
Rennes se propose d-êormer vos les
lou-noz Le groupe esl conlpose de ctnq

(1) Edrrons An Here. 16 Straed Jules Hen
nol. Ke'droses. 29OOO Kempe,

(2) Slorlok. groupe créateur de lrnoublra
ble . Stok ha Stok » aur edrlrons Nevenoe
hèlas drsparues elles aussr

(3) Vor te Peupte S.ctt If 275 novembre
t986
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musiciens, dont Prernck Le Mou, un
ancren de DJiboudjep. qur fart également
parire de Gwenva (3). Son rêpenoire est
essentrellemeni composé de morceaux
de haute-Bretâgne. L'Echo des Luths a.
à son actif. un 45 lours Îrès intéressant
avec sur la premiére lace Lrne scottisch
signée du susnommé Le Mou. u la Cas-
quette sur les genoux, L'Echo des
Lulhs, qui a en proiel un 33 tours.
propose aussr une lormule concert avec
une sectron curvres, prestâtion offerte
par le Gold Song s Band de Rennes.
Contact : L'Echo des Luths, 80 C rue de
lâ Pilate, 35136 Sainl-Jacques de La
Lande (ré1. 99 31.94.62 ou 96.42 50.58)
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